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Une Entrevue avec le Président 
de la République Portugaise 

En fait, j'ai eu deux entrevues, et si je ■ 
#\me plais a le rappeler tout d'abord, c'est 

•parce que l'extrême courtoisie du prési-
dent de la république portuga.se s'est in-
géniée à me faciliter une tache, dont ce 
Journal avait bien voulu me charger. De 
lous les chefs d'Etat que j'ai eu l'honneur 
S'approcher, M Machado est assurément 
le plus abordable,, celui que précède, en-
toure et défend les moins un protocole qui 
îst, comme toutes les traditions, autoritai-
re et obscur. Lorsqu'il m'a emmené de 
Cascaes dans son coupé, puis dans sa mo-
fleste voiture-salon accrochée à un tram, 
nui ne se hâta point en son honneur, c est *E peine si une sonnerie de clairon et la 
présentation des aimes de quelques sen-
tinelles avertirent l'endroit que le premier 
magistrat du pays se déplaçait Dans la 
tour intérieure du château, un mendigot 
but brun de chair et encore enfant fît des 
Signes de la main auxquels il l'ut répondu 
familièrement, et sur le quai de la gare, on 
»e dérangea tout juste autant qu'on le fe-
rait ici pour M. le Maire dans un village 
Je mille habitants. 

Si j'insiste sur ces menus traits, c est 
parce qu'ils sont caractéristiques non seu-
lement de M Bernardino Machado, mais 
,4e tous ses collaborateurs. La simplicité 

Wa plus cordiale et un sans-façon qui d'a-
bord étonne sont de style dans les palais 
qu'ils occupent. En allant saluer'aux « Ne 
pessidades » le ministre des affaires étran-
gères, qui m'accueillit fort simplement, je 
pensais à la visite de tant de rois, qui ne 
sauvèrent pas Don Carlos des pires mal-
heurs, et je cherchais en vain quelque ves-
tige du faste de jadis 

v * * * 
Donc, M. Bernardino Machado m'avait 

nne première fois reçu et entretenu de 
quelques-unes des questions qui préoccu-
pent actuellement le Portugal. Il avait été 
toutefois entendu que nous réserverions 
la plus délicate. la participation militaire 
de son pays. Deux jours plus tard, au pa-

A lais de Belem, il consentit à l'aborder et 
W m'autorisa à reproduire les déclarations 

qu'on va lire 
Mais avant cela deux mots sur cet 

homme, que l'âge n'a courbé ni morale-
ment ni physiquement. Ancien ministre 
fie la monarchie, ancien ministre pléni-
potentiaire au Brésil, M. Machado fut de 
ces convertis qui obéirent à des raisons 
supérieures et à l'évidence des faits; il 
n'a jamais pu être suspect d'hypocrisie, 
si ce n'est dans quelques clans irréducti-
bles; sa fortune et la dignité de sa vie 
lui ont servi de ferme rempart; son sa-
voir— car il est ancien universitaire^ com-
me cet autre président de la période hé-

J^l-oïque, Théophile Braga — lui a permis de 
voir au delà de bien des contingences et 
peut-être aussi d'enrichir son langage de 
certains mots, de certaines allusions dont 
le bagage oratoire d'un politicien n'est 
pas nécessairement étoffé. Plutôt trapu 
que petit de taille, vif d'allure et doué 
il'une étonnante juvénilité dans le geste 
ît le verbe, il possède des yeux magnifi-
ques dont la flamme reste longtemps, bien 
longtemps, dans la rétine de son interlo-
cuteur. Sun français sûr, même nuancé, 
Est de la meilleure qualité, ce qui ne pou-
vait qu'ajouter à l'intérêt de ce qu'il vou-

, lait bien me dire. 
H — Les Portugais, me fait-il d'abord ob-

terver, ne sont pas assez connus en Fran-
ce. Leur histoire est une des plus belles 
qu'on puisse rêver. Lorsqu'aux quinzième-
seizième' siècles, ils ouvrirent -au monde 
l'accès de continents merveilleux, ils ne 
«'adressèrent pas, comme leurs voisins, â 
fles étrangers, ils trouvèrent chez eux tou-
tes les intelligences et toutes les activités 
dont ils eurent besoin. Songez seulement 
jt Vasco de Gama, à Albuquerque, à Magel-
lan, ou, comme il s'appelait, à Magalhaes ! 
Nous voyons nos marins pénétrer jus-
qu'aux foyers des Sémites, nos soldats 
planter leur drapeau au Japon comme en 
Afrique. En cela, le Portugal a été le 
premier pionnier de la -civilisation euro-
péenne dans le reste de l'univers. On 

<K peut même avancer qu'il a eu une au-
Ire ambition que celle des conquêtes 
d'outre-mer, il a voulu renouer les 
liens entre l'Inde et l'Europe, les Aryens 
Su plateau d'Asie et ceux qui ont donné 
/Athènes, Rome et Paris. Il n'est pas seu-
lement cosmopolite; il est « humain ». Je 
Veux dire que vous chercheriez en vain 
(race chez lui du préjugé des couleurs. Au 
Brésil, des blancs, des noirs, des rouges 
Dnt vécu ensemble, et continuent à coha-
biter. 

Et ne croyez pas à une constatation 
ethnographique et rien de plus. Car c'est 
cette cohabitât :on et cette fusion qui ont 

A floté notre race de son énergie si particu-

lière. Il lui doit peut-être aussi sa cordia-
lité, cette promptitude d'accueil, ce sou-
rire, celte main tendue de nos ouvriers, si 
laborieux et si bons, qu'on mène avec des 
mots fraternels, et qui sont le grand ré-
servoir où s'élaborent les nouvelles clas-
ses dirigeantes du pays. Là où une partie 
de" celles d'aujourd'hui ont failli, dans ce 
grand devoir de relèvement moral et de 
soulagement matériel qu'a trahi l'ancien 
régime, nous sommes encouragés et aidés 
par les humbles qui ont fait la république. 
Car elle est leur œuvre, et peut-être est-ce 
à cela qu'est due la surprise de l'étran-
ger, qui ne connaissait pas le travail en 
profondeur de nos masses laborieuses. No-
tre révolution a été bien plus sociale que 
politique. 

Il résulte de là que notre effort doit se 
comprendre ainsi : nous avons voulu don-
ner de la contmuité à notre histoire inté-
rieure, restituer la tradition libérale de nos 
Cortès, de nos libertés politiques. Et il 
en résulte aussi que, bien petits dans le 
monde pour cette merveilleuse réalisation, 
nous avons dû chercher un point d'appui. 
De là notre alliance avec l'Angleterre de 
la Grande Charte, des Parlements, des 
génies philosophiques et portiques, dont 
l'action fut si nettement émancipatrice. 

A 1'Anglelerre, quelles obligations n'a-
vons-nous pas ! Nous lui devons quelques-
unes des belles pages de notre histoire. 
Dans la péninsule, nous sommes — par-
donnez-moi le mot — une lie comme elle, 
contrainte à ne pas chercher au delà de 
ses frontières terrestres, à regarder vers 
la mer, à ce prolonger par les océans... 
A chacun son lot. L'espagne a son Cid, 
elle a.. son Bon Quichotte; nous avons 
Camoens, le magnifique poète épique, qui 
a chan'é nos belles et fécondes aventures. 
Comparez et concluez. Notre centre de 
gravité, à nous, est sur les vagues mou-
vantes; et c'est une analogie décisive avec 
l'Angleterre, si les autres analogues ne suf-
fisaient pas. La monarchie avait, en cours 
de route, laissé tomber cela avec bien 
d'antres choses. Nous nous sommes ap-
pliqués à ranmer le foyer cordial, moi 
tout particulièrement lorsque je fus pré-
sident du conseil. Au début de la guerre, 
lorsque le doute était permis, je n'ai pas 
hésité; j'ai déclaré que nous devions res-
ter fidèles à notre alliance historique. 
Mais, -depuis Iprs, notre intérêt s'est 
élargi. A l'invitation honorable de l'An-
gleterre, il n'y a qu'une réponse possible. 
Si des conflits intérieurs ont retardé 
l'exécution de notre engagement, il n'en 
subsiste pas moins et s'impose à notre 
peuple. 

Un dernier mot. La guerre actuelle aura 
pour résultat le triomphe des démocra-
ties. Elle ne laissera debout aucune caste, 
et surtout aucune caste militaire. Com-
ment pourrions-nous, jeune et militante 
démocratie, nous désintéresser de ce qui 
va régler le sort du monde ? 

M. WILMOTTE. 

Les Minerais de tungstène 
Les minerais de tungstène, ou wolfram, 

ont acquis une importance que la guerre a 
encore augmentée Us servent à fabriquer 
des aciers spéciaux dont la trempe est fa-
cile et résiste à des températures élevées 
jusqu'au rouge sombre : aussi, ces aciers 
sont-ils particulièrement propres à la fa-
brication des outils destinés à travailler^ 
les autres aciers et les métaux durs. Les 
minerais de tungstène s'emploient aussi 
pour obtenir des filaments de lampes élec-
triques dont le diamètre peut descendre 
jusqu'au quarantième de millimètre. 

C'est Scheele qui a découvert le tungstè-
ne en 1181, d'où son nom suédois; la déno-
mination allemande de wolfram s'applique 
tantôt au métal, tantôt à certains de ses 
minerais. Les principaux centres de pro-
duction des aciers tau tungstène et des 
ferro-lungstônes sont en Angleterre, en 
Savoie ci en Allemagne; le marché euro-
péen est resté, jusqu'à ces derniers temps, 
presque exclusivement alimenté par les 
7ninerais américains (Colorado et Califor-
nie aux Etals-Unis, provinces de Cordoba 
et de San Luis en Ai*gentinc, Bolivie). En 
1915, la Bolivie en a exporté pour une va-
leur de dix millions. 

Mais la péninsule ibérique possède aussi 
des gisements importants. L'exportation 
espagnole était de 100 tonnes en 1912; elle 
a atteint 360 en 19H et dépassera 1,000 en 
1916. Les minières sont exploitées pour la 
plupart par des Sociétés anglaises (la Co-
rogne, Orense, Ponlevedra, Salamanque), 
donnant de 20 à iO tonnes par mois; une 
Société française exploite celle de Badajoz. 

DANS LA SOMME 
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M. Moyd George constitue son ministère 
// veut former un Gouvernement de Guerre 
comprenant les leaders de plusieurs partis 

Photo MEURISSE 

Paris, 8 décembre. — Les espoirs fon-
dés" en Angleterre sur la combinaison 
Llyod George sont en train de se réaliser. 
Vers le nouveau ministère inclinent peu 
à peu tous les partis, principalement les 
libéraux, les travaillistes et les Irlandais. 
M. Lloyd George groupe dans le nouveau 
cabinet les hommes d'affaires les plus 
considérables et les plus sûres compéten-
ces du royaume. Notre alliée sortira plus 
déterminée et plus redoutable de cette 
crise qui n'a pas les caractères d'une cri-
se politique, mais est bien une crise de la 
conscience nationale. 

M. Loyd* George 
Premier Ministre 

Londres, 8 décembre. — M. Lloyd 
George s'est rendu dans la soirée au 
palais ds Buskinghant, où il a soumis 
à George V la liste de ses collabora-
teurs, que le roi a acceptée. 

Le cabinet comprend des travaillis-
tes, de grands industriels et des unio-
nistes. 

Sir Al. Stanley, le constructeur du 
Métropolitain de Londres, est un des 
membres du ministère. Il ne fait pas 
oartie du Parlement. 

Londres, 8 décembre. — Le .succès de 
M. Lloyd George 'tans la constitution du 
nouveau ministère ressort définitivement 
de la communication officielle annonçant 
qu'il a été reçu hier en audience par le roi. 

M. Lloyd George a accepté l'offre du 
poste de premier ministre et de premier 
lord du Trésor, et il a accompli la forma-
lité du baise-main à l'occasion de sa no-
mination. 

LLOYD GEORGE 
Londres, 8 décembre. — Le très hono-

rable David-LLoyd George, le nouveau 
premier ministre du Royaume-Uni, qui 
est âgé de' 53 ans, est né à Manchester. 
Il fut élu membre du Parlement pour,le 
comté de Carnarvon en 1890. Tout de 
suite il se signala à l'attention de ses col-
lègues par son talent d'orateur, sa vive 
intelligence et sa compréhension des af-
faires. 

- De 1905 à 1908, il fit pour la première 
fois partie d'un ministère où on lui confia 
le portefeuille du commerce. En 1908, il 
devint titulaire du ministère des finan-
ces, et il occupait encore ce poste au dé-
but de la guerre. Il prévint une crise gra-
ve et maintint la stabilité financière de 
l'Angleterre. Il, fit adopter la loi sur la 
limitation de la '♦ente de l'alcool. 

En 1915, il quitta le poste de ministre 
des finances pour prendre la direction du 
ministère des munitions qui venait d'être 
créé. Sous son impulsion énergique, la 
production en obus et en canons dans les 
usines réquisitionnées ou construites spé-
cialement atteignit des chiffres fantasti-
ques. A l'heure actuelle, 4,512 usines de 
munitions sont en Angleterre sous le con-
trôle du gouvernement. 

C'est lui qui metia pour la plus grande 
'partie la campagne en faveur de la cons-
cription. 

Enfin, en juillet 1916, désigné par la na-
tion tout entière, il succéda à lord Kit-
chener comme ministre de la guerre. 

FELICITATIONS A M. LLOYD GEORGE 
Londres, 8 décembre. — M. Lloyd Geor-

ge a reçu de nombreux télégrammes de 
félicitations, notamment de M. Hughes, 
président du conseil australien, et de M. 
Holman, président du conseil de la Nou-
velle-Galles du Sud. 
M. ASQUITH ET SES COLLEGUES 

COOPERERAIENT 
AVEC LE GOUVERNEMENT 

Londres, 8 décembre. — On affirme de 
bonne source que M. Asquith et ses col-
lègues ont l'intention de coopérer entiè-
rement avec le gouvernement, comme 
l'ont fait M. Bohar Law et les unionistes 
an commencement de la guerre. 

M. SAMUEL REFUSE D'ENTRER DANS 
LE CABINET 

Londres, 8 décembre. — M. Samuel a 
décliné l'invitation de M. Lloyd George 
de faire partie du gouvernement. 
UNE ASSERTION ALLEMANDE 

MENSONGERE 
CONTRE LE VICOMTE GREY 

Londres, 8 décembre. — Certains jour-
naux ont reproduit une assertion alle-
mande suivant laquelle il ressortait des 
paroles prononcées par le vicomte Grey, 
que l'une des raisons de la participation 

de la Grande-Bretagne à la guerre était 
que la Grande-Bretagne pouvait, à n'im-
porte quel moment, menacer de se retirer 
et que Te vicomte Grey serait toujours 
prêt à offrir sa médiation afin de venir en 
aide à l'Allemagne. 

Le vicomte Grey déclare que cette as-
sertion et d^autres assertions analogues 
conçues dans le même sons ont déjà été 
démenties ' deux fois publiquement, en 
août et septembre 1915, et qu'elles sont 
fausses. 

LE ROI OFFRE LA PAIRIE A M. ASQUITH 
QUI REFUSE 

Londres, 8 décembre. — M. Asquith a 
reçu hier une lettre du roi, dans laquelle 
celui-ci lui exprime son appréciation pour 
les grands services qu'il a rendus au pays 
et par laquelle il lui offre la pairie et l'or-
dre de la Jarretière. M. Asquith a remer-
cié le roi et lui a demandé la permission 
do refuser les honneurs qu'il lui offrait. 

M. LLYOD GEORGE FAIT APPEL A DES 
HOMMES D'AFFAIRES 

Londres, 8 décembre. — M. Lloyd Geor-
ge a décidé d'introduire des hommes d'af-
faires dans les grands départements gou-
vernementaux : Sir Albert Stanley, direc-
teur du Métropolitain et de la Compagnie 
des omnibus de Londres; M. Lever, ac-
tuellement secrétaire financier au minis-
tère des munitions; lord Devonport et M. 
Hichens, président, du conseil des Chan-

, tiers maritimes, seraient parmi les hom-
'mes d'affaires recrutés par M. Llyod.Geor-
ge. 

A la tête du ministère de l'éducation, 
un professionnel serait nommé; on parle 
du vice-chancelier d'une des grandes uni-
versités. 

lia Prise 
de 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 8 décembre. — Du « Times » : 

«La victoire allemande contient de nom-
breuses lacunes. Les Allemands sont obli-
gés de -reconnaître que la prise de Buca-
rest est loin d'être le salut. En effet, les 
approvisionnements que l'on peut trouver 
en Roumanie sont limités, et l'ennemi 
ajoute qu'ils ont été partiellement détruits. 
Les Allemands invoquent le raccourcisse-
ment des lignes, mais ils comprennent 
que la campagne leur impose de lourds sa-
crifices, alors que les réserves sont fort 
appauvries. La prise de Bucarest est une 
bonne réclame pour les Allemands et un 
moyen de retarder l'issue inévitable, mais 
l'Allemagne n'est pas pour cela, plus près 
de la victoire, et les puissances alliées, 
les armées d'attaque sont toujours aussi 
confiantes. » 

Du « Daily Telegraph » : «< Il faut recon-
naître que les Allemands ont remporté un 
grand succès moral depuis qu'ils ont mis 
la main sur des approvisionnements qui 
viennent bien, à point; mais d'autre part, 
au moment où elle peut difficilement 
trouver des hommes, l'Allemagne est obli-
gée de.mener une campagne offensive où 
elle a subi et continue de subir des pertes 
très considérables. Ses alliés lui prêtent 
seulement l'aide de quelques divisions, et 
l'ennemi est forcé de reconnaître que les 
Roumains offrent une belle résistance. 
L'armée roumaine se retire vers le nord 
en bon ordre. L'Allemagne, sachant que la 
Roumanie n'est pas battue, est obligée de 

' constituer de nouvelles forces pour conti-
nuer la guerre. A nous de prendre des 
mesures pour rainer ses espérances. » 

LA GUERRE DE PIRATES 

La Réponse allemande 
pour f$ ârabia i 

Washington, 8 décembre. — Dans sa 
réponse à la demande américaine d'en-
quête aU sujet de la destruction de l'« A-
rabia », dans la Méditerranée, le 6 no-
vembre, l'Allemagne s'excuse en disant 
que le commandant du sous-marin prit 
le navre pour un transport de troupes 
au service de la Grande Bretagne. Le na-
vire était peint en noir, y compris ta su-
perstructure, qui, d'ordinaire, est blanche 
pour les vapeurs de la Compagnie Pénin-
sulaire Orientale. Le navire suivait la rou-
te généralement prise par les transports, 
et non pas la mute commerciale. 

La réponse ajoute que le commandant 
du sous-marin a remarque à bord du va-
peur des groupes importants de Chinois 
et autres personnes de couleur portant 
leurs costumes nationaux, et les prit pour 
des ouvriers militarisés, comme les en-
nemis de l'Allemagne" en emploient un 
grand nombre derrière le front. Malgré 
un temps clair et un examen attentif, le 
commandant n'aperçut ni femmes ni. en-
fants. 

Comme dans le cas du « Marina », l'Al-
lemagne offre une indemnité s'il est prou-
vé que le commandant du sous-marin a 
commis une regrettable erreur (sic). 

Le cas de l'« Arabia » peut provoquer 
une grave crise si l'on se rappelle que 
lorsque le « Sussex » fut torpillé, le gou-
vernement américain déclara nettement 
qu'il ne pouvait pas tolérer d'u erreurs re-
grettables ». 

On peul cependant affirmer que le gou-
vernement ne compte pas agir immédiate-
ment, toute nouvelle démarche étant con-
sidérée comme trop grave pour être faite 
8ans connaissance complète des faits. 

La Prise de Bucarest ne provoque pas 
d'Enthousiasme à Berlin 

Rottefdam, 8 décembre. — La prise de 
Bucarest n'a pas provoqué d'enthousiasme 
à Berlin, où le publie est désappointé par 
l'absence de butin et de prisonniers qu'il 
attendait avec confiance. Il a parfaitement 
compris que le mouvement concentrique 
de Falkenhayn et de Maekensen visait à 
capturer la majeure partie de l'armée rou-
maine. Pour arriver à ce but, les géné-
raux allemands n'ont pas épargné leurs 
troupes, qui ont été épuisées par des mar-
ches forcées, mais la proie 'leur a glissé 
entre les doigts. 

Les Allemands n'ont pu capturer 
des Armées roumaines 

Le Sort mystérieux 
du Sous-Marin « Bremen » 

Paris, 8 décembre. — Il ressort d'un 
Message envoyé le 2 décembre de Pitesci 
que Tétat-major allemand s'attendait à 
encercler dans la région de Bucarest des 
effectifs roumains assez considérables. Le 
correspondant de 1'« Associated Press» 
expliquait qu'une armée roumaine, forte 
d'environ quatre divisions, se trouvait 
dans une sorte de cul-de-sac à l'ouest d% 
Bucarest, et il prétendait même que trois 
armées roumaines seraient probablement 
éliminées : «Les Roumains, mandûit-il, 
ne pourront plus compter sur elles comme 
ils auraient pu le faire s'ils avaient con-
tinué leur retraite. » 

Ces prévisions ne se sont point réali-
sées. L'état-major allemand, dans ses nou-
velles d'hier, n'attribue à sa 9e armée 
qu'une capture totale de 106 officiers et' 
9,100 soldats roumains. Ce ne sont assu-
rément pas les trois armées promises. 

Conseil de guerre russe=roumain 
Zurich, 8 décembre. — Un grand 'con-

seil de guerre s'est réuni à la fin de la 
semaine dernière, à Jassy, sous la prési-
dence du roi Ferdinand et avec la partici-
pation de délégués du grand état-major 
russe. Il s'agirait d'un nouveau groupe-
ment et de la réorganisation des forces 
roumaines. 

Une longue note, lancée par le clairon 
du poste de police, annonça la fin *e la 
sieste. Les spahis du quatrième peloton se 
préparèrent pour l'appel. Un à un, lourds 
de sommeil, ils sortaient des petites ten-
tes triangulaires aux toiles jaunies. Cer-
tains s'étiraient, d'autres mettaient préci-
pitamment leur ceinture; d'autres, encore, 
donnaient un dernier coup d'astiquage aux 
armes des faisceaux. Du camp, une im-
mense rumeur montait. Les chevaux . à 
l'entrave, impatients ds boire, hennis-
saient, ruaient et se mordaient, malgré les 
imprécations des gardes d'écurie; des ca-
valiers du train, qui revenaient de la cor-
vée d'alfa, étaient acclamés par les artil-
leurs. Les sous-officiers de jour se déme-
naient. L'irruption des chameaux, qui ren-
traient du pâturage, ajouta au tumulte. 
Effarées et stupides, les malheureuses bê-
tes culbutaient les rangées de selles, les 
faisceaux de carabines, les piles de sacs, 
arrachaient les cordes des tentes. Des cris 
de colère retentissaieni. Les goumiers d'es-
corte vociféraient... Une section de tirail-
leurs cerna le troupeau, quelques puni-
tions furent distribuées, et le ■bruit cessa. 

Le peloton de spahis écoutait mainte-
nant la lecture du rapport. Ahmed, le bri-
gadier-interprète, traduisait les phrases 
françaises, qu'il ponctuait de gestes éner-
giques. Enfin, le maréchal des logis dési-
gna le service : 

— Aux avant-postes -. Messaoud, Amaza 
Kaddour. A la garde de police : Belkacem 
De garde à l'auto-mitrailleuse... 

Il tourna les pages de son carnet. Les 
spahis, les yeux écarquillés, attendaient 

— Brahim ! termina le sous-officier. 
. Ravi de l'honneur qui lui était fait, ravi 
surtout de penser qu'il pourrait contem-
pler, durant plusieurs heures, ce mysté-
rieux engin dont l'arrivée avait révolu 
tionné la colonne, Brahim, rouge de plai-
sir, salua. 

...Minuit. Le camp dormait. Deux cava 
liers débouchaient au galop sur le ma-
melon. 

— Halte-là ! clama une sentinelle. Qui 
vive ? 

Une voix répondit : 
— Chasseurs d'Afrique d'une recon-

naissance d'officiers... Renseignements 
pour le colonel... 

Le colonel D..., qui faisait une ronde, 
la lanterne à la main, accourut et déca-
cheta l'enveloppe que lui tendait un des 
chasseurs.- Il eut un mouvement de surpri-
se, mais, très calme, il regarda sa montre, 
puis se tournant vers le capitaine qui l'ac-
compagnait : 

— Prévenez le poste de police... Qu'on 
réveille tout le monde, à la voix. Rassem-
blement général dans vingt minutes. Les 
officiers se réuniront devant ma tente... 

Il s'adressa aux chasseurs : 
— Sellez deux chevaux frais et repar-

tez. Dites à votre lieutenant que je lui re-
I commande de garder le contact par tous 

les moyens. Pour les nouveaux renseigne-
ments qu'il aurait à m'envoyer, avertissez-
le que je vais gagner El-Sedj en longeant 
la rive gauche de l'oued. Répétez... 

Il s'agissait de surprendre les Beni-Azad 
derrière le massif montagneux où, d'après 
la dépêche du lieutenant, ils se concen-
traient depuis le coucher du soleil. Cette 
dépêche mentionnait qu'à vingt heures, 
une fraction importante de fantassins et de 
cavaliers s'était éloignée vers l'Est. Le co-
lonel avait décidé d'attaquer ce contingent 
et d'envelopper, à El-Sedj, le parti que la 
reconnaissance y observait. 

...Ni étoiles, ni lune. La colonne avan-
çait dans l'obscurité. On avait doublé les 
lignes de flanqueurs, et des grappes d'é-
claireurs exploraient la brousse, à grande 
distance. 

Le colonel appela le lieutenant du pelo-
ton de spahis : 

— Nous approchons, lui dit-il. Formez 
une patrouille de combat et expliquez à 
vos hommes qu'ils me signaleront les diffé-
rents mouvements des forces ennemies en 
allumant des feux à proximité des points 
qu'elles occuperont. 

Le brigadier français Arnaud et le spahi 
Brahim venaient de se détacher de la pa-
trouille pour sonder une petite palmeraie. 
N'ayant rien vu, ils contournaient à pré-
sent, au pas, une dune inabordable. 

— C'est bizarre, fit tout à coup le briga-
dier, je sens une odeur de pétrole. Tu ne 
sens pas, toi ? 

Brahim, sans répondre, mit pied à terre 
et déroula ses burnous, qu'il endossa. 

— Tu as froid ? demanda Arnaud. 
— Rani mrid. Je suis malade, répliqua 

le spahi. 

Ils galopaient côte à côte. 
— Voyons, je ne rêve pas! s'écria lof-

brigadier. Tu empestes le pétrole. 
Une idée lui traversa l'esprit. 
— Qu'est-ce qu'il y a dans ce bidon dk 

tirailleur que tu as dans le dos? 
— Brigadier, il y a de l'eau... 
— Tu en es sûr? 
— Brigadier, répéta Brahim, il y a » 

l'eau, je te jure... _ 
— Brahim, reprit Arnaud, il y a dans 

ce bidon l'essence que tu as chapardée, 
cette nuit, dans le caisson de l'auto-mitrail* 
leuse. Deux fois déjà, à Bel-Abbès, tu as 
barboté le pétrole des lampes de la cuw 
sine, et cela pour astiquer tes armes. Au-
jourd'hui, tu as volé l'essence que tu étais 
chargé de garder... Tu trouves que c'est 
bien ? Gare au conseil de guerre ! 

— Ouallah ! ( Par Dieu ! ) C'est mau-
vais... dit le spahi, la gorge serrée. 

Arnaud et Brahim rejoignirent la pa-
trouille de combat, qui avait réussi à accro-
cher l'ennemi. 

La fraction des Beni-Azad stationnait 
entre deux dunes, sur la rive droite _ de 
l'oued. Le maréchal des logis et le briga-
dier se concertaient. 
, — Nous ne pouvons prévenir la pointa 
d'avant-garde, disait le sous-officier, nous: 
serions éventés. Selon les ordres du colo-
nel, un cavalier va allumer un feu d«' 
broussailles au sommet de la deuxièma 
dune. Après, il filera. La besogne est dan-
gereuse... Qui désignons-nous? 

— Le plus jeune, répondit le brigadie 
Aussitôt, Brahim surgit de l'ombre 

murmura : 
— Maréchal des logis, je demande 

marcher... 
— Monte à cheval et pars. 
La colonne arrivait. Aucun éclaireur n'a '> 

vait découvert les Beni-Azad. Les Fran-
çais allaient tomber dans l'embuscade. 

Soudain, des flammes gigantesques ems 
brasèrent le ciel, sur la droite, à quatre! 
cents mètres de la colonne. 

Brahim, qui s'était aperçu du danger, 
venait de s'arroser d'essence et brûlai? 
comme une torche. 

FRANZ TOUSSAINT. 

(< Spécialités... 9 

Les grands seigneurs d'antan proté-
geaient à la fois l'art et les artistes; ceux 
d'aujourd'hui bornent leurs ambitions à 
protéger les actrices. Et ce sont les grands 
bourgeois, les commerçants enrichis a 
millions par quelque « spécialité » à gros 
rendement qui consacrent une partie de 
leurs deniers non pas seulement à donner 
le bal à leurs invités, mais à donner de 
l'art aux amateurs et au populaire. 

Nous avons en France un parfumeur, 
qui s'intéresse — de sa poche — aux des-
tinées de l'art lyrique. Londres avait sir 
Joseph Beecham, qui vient de mourir. Sif 
Joseph Beecham avait fait une fortune 
néorme avec des pilules laxatives dont 
la vertu était louangée par la presse des 
deux mondes. Les bénéfices allaient à des 
entreprises »d'opéra. 

La Pharmacie nourrissant la Musique, 
Mercure entretenant Eute-pe, il y a là les 
éléments d'un petit panneau décoratif à 
la fois antique et moderne. Sir Joseph 
Beecham n'était d'ailleurs ru un mania-
que, ni un vaniteux. Il raisonnait fort 
bien sa passion pour l'opéra, à laquelle 
il donnait une couleur patriotique. « Il y a 
des gens qui gaspillent leurs ressources 
sur le turf, disait-il, à faire courir des 
quadrupèdes; moi je préfère dépenser mon 
argent dans l'intérêt de l'opéra en An' 
gleterre. » Il le fit et fit bien. 

C'est ainsi qu'il dirigeait à la fois Co-
vent Garden, Drury Lane, l'AIdwych, etc, 
Il avait de quoi satisfaire ses goûts artis-
tiques et ceux des autres II faut être fa-
bricant de pilules ou roi aujourd'hui pour 
offrir à l'art lyrique une cassette de cetM 
richesse ! 

Le fils de sir Joseph Beecham parta-
geait les goûts de son père et collaborait 
à ses entreprises théâtrales. Les séances 
seront continuées. Et c'est là une des ori-
Ginalités de la firme aux pilules. Il est 
rare qu'un fils de millionnaire passionné 
d'art fasse prendre aux millions de papa 
le chemin esthétique II y a tant de façons 
de dépenser sottement son, argent pour 
celui qui ne l'a pas gagné, qu'il ne sait 
résister aux sollicitations variées de la 
vie en joie. Le fils Beecham, lui, continua 
le commerce paternel de pilules et d'art* 
C'est un sage. 

Les pilules laxatives protégeront en. 
core longtemps l'opéra. Ces! le cas de re-
toucher légèrement l'adage connu : ce qui 
vient du tambour s'en va par la flûte... 

P. B. 

CHEZ EUX 

Amsterdam, 8 décembre. — La « Ozean 
Reederei » refuse de dire ce qu'est devenu 
le sous-marin commercial « Bremen ». 
Elle affirme seulement qu'il n'a été ni 
torpillé ni amené à Douvres par les An-
glais. La « Gazette de Cologne » conclut 
qu'il est rentré au port après son départ, 
ou bien qu'il s'est perdu au cours de tem-

I pêtes sur l'Atlantique. 

En Grèce 
CONSTANTIN SERAIT MALADE 

Zurich, 8 décembre. — Des nouvelles 
de source allemande affirment que l'état 
de santé du roi Constantin laisse à désirer, 
sa vieille blessure au côté Continue à sup-
purer abondamment et doit être constam-
ment maintenue ouverte. La faiblesse 
physique du souverain donnerait lieu à 
quelque inquiétude. 

— Sire, ils demandent du pain?... 
— Donnez-leur des victoires... 

Reproduction d'une double page en couleurs de Paul IRIBE, 
numéro spécial «chez eux». 

extrait de la Baïonnette, 
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La Femme 
(7) 

Par Paul d'IVO! 

DEUXIEME PARTIE 

1S70 
.— Va, Moïsette ne s'ennuie pas. Dans 

le fond, elle doit être contente que le chas-
seur soit venu à son secours. C'est qu'il 
Vaime, et, comme elle en tient pour lui... 

— Veux-tu te taire, gamin ! 
Le cymbalier se redressa, et avec une 

grav;té" comique : 
— J'ai treize ans, je suis un homme, et 

je vois clair, peut-être. 
L'arrivée de Moïsette interrompit Ten-

ant. , 
— Que me dit Pierre ? demanda Mme 

Mahal, Wanda a fait des siennes ? 
La dompteuse regarda le petit d'un air 

ie reproche, et affectant un air détaché : 
— Une simple fanta:sie. Pendant le re-

0os, elle s'est promenée un peu. Elle s'en-

nuyait sans doute dans le coin de sa ca-
ge... Ce n'est rien. 

— Rien, répéta la vieille femme. Il pa-
raît que les spectateurs n'ont pas été de 
ton avis, puisque l'un d'eux... 

— Allons, bon, Pierre vous a dit tout 
cela ? 

— Et autre chose encore, fit Mme Ma-
hal, gravement. 

Une légère rougeur monta aux joues de 
la jeune fille. 

— Autre chose ? répliqua-t-elle, d'une 
voix mal assurée. 

— Oui, il prétend... 
Mme Mohal s'arrêta. 
— Il prétend quoi ? 
— Tu ne lui en voudras pas, au moins ? 

n n y a pas, de méchanceté de sa part 
— Mais non, mère Mahal, non, seule-

ment expliquez-vous. 
— Eh Men ! il croit que ton sauveur et 

toi... 
— Achevez. 
— Vous vous aimez. 
Cette, fois, une rougeur ardente couvrit 

le visage de Moïsette, et ses yeux se rem-
plirent de larmes. 

Pierre courut à elle. 
— Tu pleures, et c'est à cause de moi, 

s'écria-t-il consterné. Faut-il que je so:s 
bête et méchant pour le faire de la peine ! 

Mme Mahal hocha la tête : 
— Elle pleure, c'est donc vrai ! Voyons, 

ma fille, sois franche, tu aimes. Pourquoi 
t'es-tu cachée de moi ? 

— Je ne me suis pas cachée, mère. 
— Pourtant... 
— Je ne vous en ai pas parlé, parce que 

je n'avais rien à. voix» dixa* 

Puis, s'approchant de l'aveugle, elle 
s'agenouilla, et appuyant son front sur 
son épaule : 

— Ce jeune homme vient, tous les jours. 
Il assiste à toutes les séances! Quand il 
me voit entrer dans la cage, il pâlit, et son 
visage exprime l'épouvante tant que dure 
la représentation. Je crois que je l'aime 
parce que., avant, quand je voyais les 
autres avoir peur, je pensais : « Sont-ils 
bêtes ? » Pour lui, je n'ai jamais pensé 
cela. Voilà tout. 

— Il ne t'a jamais parlé ? 
— Jamais. 
— Et tout à l'heure, lorsqu'il s'est jeté 

devanl toi pour te défendre ? 
— Nous n'avons pas échangé une pa-

role. Après la séance, je l'ai cherché. Il 
était parti sans attendre un remerciement. 

— Fn voilà un drôle d'amoureux ! mur-
mura Pierre. 

L'aveugle tourna la tête du côté d'où 
venait la voix : 

— Il a raison, ce petit gueux-là. L'atti-
ude de ce garçon est bizarre. Et tu m'as 

bien dit tout ? 
— Tout, affirma Moïsette. 

Mahal"? °nnant danS les bras de la mère 

— Vous savez bien, reprit-elle que ie 
ne mens jamais Et, à vois, pourquoiM' 
fuserais-ie la vérité ? Il faudrait, pour en 
arriver là, que j'eusse pïrdu la mémoire 
de vos bontés. Est-ce que vous n'êtes nas 
la seule affection que j'aie connue ? Vous 
m avez apprs, un jour, que vous m'aviez 
trouvée près d'Ftaples, toute petite le 
front fendu, au bord d'un canal, étendue 
dans l'alvéole d'une pierre ftûi, sans, douté* 

avait roulé du quai dans l'eau. Jusqu'à 
ce moment, je vous appelais ma mère, des 
lèvres, comme tous les enfants; mainte-
nant, c'est mon cœur qui vous donne ce 
nom vénéré. Ma mère ! vous l'êtes cent 
fois plus, vous qui avez eu pitié de l'aban-
donnée, qui l'avez recueillie, hébergée, 
protégée. Ah ! ma mère ! comment pouvez-
vous croire que votre Moïsette a des se-
crets pour vous ? \ 

Des larmes coulaient lentement sur les 
joues de la jeune fille, et certes, les spec-
tateurs, accoutumés à la voir lutter vail-
lamment contre ses féroces partenaires, 
eussent été surpris s'ils avaient pu la 
surprendre en ce moment.'Ils ne croyaient 
pas, ces .passants, que la dompteuse eût 
une âme de femme, tendre, aimante, sen-
sible. La foule ne comprend pas que les 
héroïnes partagent les exquises faiblesses 
des filles, des épouses, des mères. 

Très émue elle-même, Mme Mahal s'ef; 
força de consoler Moïsette, mais celle-ci 
subissait une réaction nerveuse violente, 
et les exhortations de l'aveugle semblaient 
l'affliger encore davantage. 

£our la première fois, la jeune fille ve-
nait d'être mise face à face avec son 
amour. Elle avait dit vrai à sa mère, mais, 
au trouble qui l'avait saisie, aux palpi-
tations "précipitées de son cœur, elle avait 
compris la puissance de ce sentiment nou-
veau. 

Puis, la réflexion rapide lui était venue. 
Ce soldat appartenait à une bonne famille. 
Son visage, sa tournure, la discrétion mô-
me qui l'avait fait s'élo:.gner après le 
service rendu, ne laissaient aucun doute 
à ,cet é^ard. Un abîme le séparait donc 

d'elle. Quelle maison ouvrirait ses portes 
à la dompteuse ? Ses pareilles n'étaient-
elles pas condamnées au célibat ou au 
mariage avec un forain de leur espèce ? 
Vo'là pourquoi celui qui l'aimait — elle 
en était sûre — n'avait pas osé lui dé-
clarer son amour. 

Et, avec désespoir, elle pensait : 
— 11 me sait honnête, il ne veut pas 

m'outrager, mais il ne s\ sent pas le cou-
rage d'affirmer qu'il m'aime. Honnête fil-
le, c'est bien, mais dompteuse, tant pis ! 

Voilà ce qu'elle ne conlia;t pas à la mè-
re Mahal, ce qui la faisait pleurer. 

Cependant, il fallait se dominer. Les 
exercices allaient recommencer. Pierre, 
appelé par ses camarades, était retourné 
à sa grosse caisse. 

— Ah! murmura-t-elle amèrement, ou-
bliant qu'elle n'était pas seule, à ton tour, 
dompteuse, à tes bêtes ! 

L'aveugle tressailht. Chez les malheu-
reux aiteints de cécité, l'ouïe acquiert 
une finesse remarquable. On dirait que la 
nature cherche à compenser ce qu'ils ont 
perdu. L'intonation de la jeune fille lui 
dévoila sa pensée tout entière. Elle se 
pencha vers elle et, doucement, avec une 
pointe de colère : 

— Sa famille est donc bien difficile ? fit-
elle. ■<* • 

Un sanglot lui répondit. Devinée, Moï-
sette s'abandonnait, 

A quoi bon cacher sa souffrance, main-
tenant qu'elle était partagée? 

Mais le régisseur vint l'avertir que le 
public s'impatentait, et, renfonçant ses 

i pleurs, elle sut se contraindre au sourire 
I pour reparaître sur la scène.. 

Elle puisa du courage dans l'idée qu'el-
le allait revoir celui dont son âme était 
pleine. Elle se trompait. Vainement ses 
regards parcoururent la salle. Il n'y était 
pas. 

Seul, de Valriant trônait aux premiè-
res. 

Bien qu'il eût élé blessé par le dédain 
avec lequel la jeune fille avait accueilli sa 
galanterie, il n'en laissait rien paraître. 
Au contraire, il semblait plus gai, plus 
railleur encore qu'à l'ordinaire. C'était 
une tactique; l'indifférence lui avait par-
fois réussi, et il était trop léger, trop su-
perficiel, pour deviner en la domplcuse 
une nature supérieure à celles qu'il avait 
rencontrées jusqu'à ce jour. 

Sa vue causa à Moïsette une sorte de 
rage. Ce poursuivant obstiné lui devint 
od'eux. Elle lui en voulut à la fois de sa 
présence et de l'absence de celui qu'elle 
cherchait. 

Ses bêtes se ressentirent de sa mau-
vaise humeur. 

Elle fut nerveuse au possible. Elle sem-
blait prendre plaisir à braver le péril, et 
les, spectateurs, haletants', s'attendaient 
à voir la représentation se terminer par 
une sanglante catastrophe. 

Il n'en fut rien. 
Aux séances suivantes, la jeune fille 

n'aperçut pas davantage le soldat, et 
quand le rideau tomba pour la dernière 
fois, elle eut un geste de découragement. 

Elle avait pensé juste, croyait-elle : il 
fuyait la dompteuse que sa famille n'au-
rai, pu accepter. 

Et ce lui était une douleur de se ré-
péter Cûla. U l'aimait Pie» Jirmrtar>t. 

Il n'avait pas songé, comme les autres, 
a lui proposer un marché honteux. Il 
avait reconnu en elle la femme" que l'on 
epouse, à qui l'on confie la garde de son 
loyer, mais la profession avilissante s'é-
tait dressée devant ses yeux. Il avait com-
pris 1 obstacle, mesuré l'abîme, et, les 
jugeant infranchissables, il s'était éloigné. 

Moïsette était revenue darts sa loge, 
ueja, tans un réduit vo;sin, la mère 
Mahal dormait. 
■ La jeune fille pouvait donc réfléchir sans 
être dérangée. 

Elle s'assit, et, doucement remuée, heu« 
reuse et désolée à la fois, elle se remémora-
les jours écoulés. L'arrivée de la ména-
gerie sur l'emplacement de la foire da 
Neuilly, la construction de la baraque,-
puis les prernères représentations assez 
froides devant des salles garnies de petita 
bourgeois et d'ouvriers. Tout à coup, la 
dompteuse était devenue célèbre, la jeu-
nesse des cercles était venue l'applaudir., 
Les habits noirs avaient remplacé les cot-
tes et les jaquettes aux stalles, tandis que, 
devant la ménagerie, stationnait une fila 
interminable de voitures armoriées. C'é-
tait à ce moment que le jeune chasseuc 
avait paru,. 

M sùlvreS 



!LA PETITE GIRONDE! 

n Coup de Sonde des Allemands 
tout le long de notre Front 

Paris, 8 décembre. — Sur notre front, 
toos soldats ont attaqué à la cote 304, sur 
lia rive gauche de la Meuse, et ils ont re-
pris en partie le terrain perdu avant-hier. 

I Plus à l'ouest, ce sont nos adversaires 
sjui ont attaqué ce matin dans la forêt 
id'Apremont. Après avoir réussi à péné-
trer dans quelques éléments de nos tran-
ichées avancées, ils on ont été chassés 
Aussitôt. 

L'affaire n'a pas eu de suite, mais il est 
3t remarquer que ces escarmouches, ces 
raids, se multiplient du côté ennemi. Sans 
Idoutc ne faut-il voir dans ces actions lo-
cales que des coups de sonde des Alle-
mands, qui cherchent ù pénétrer nos in-
itenlions. 

C'est dans ce but qu'ils ont envoyé des 
patrouilles tàter le terrain tout le long du 
iront pour essayer de reconnaître l'état do 
nos travaux et de mesurer l'importance de 
pos forces. 

■ L'avenir nous fixera sur les mobiles 
auxquels répondent ces opérations, soit 
que l'ennemi craigne une attaque des al-
liés, soit au contraire qu'ils en préparent 
1W contre nous. 

■.Honte Ni' 

> Echelle-. 

^Gri'routc. .. Chemin 
U Canal. *n, Moulins 

* * "■ 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Bu 8 Décembre (14 heures) 

, Sur la rive gauche de la MEUSE, nous avons rejeté l'ennemi d'une partie des 
éléments de tranchées qu'il avait occupées le 6, sur les pentes est de la COTE 30i. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

Du 8 Décembre (S3 heures) 
SUR LE FRONT DE LA SOMME, assez grande activité de l'artillerie dans le sec-

teur de BOUCHAVESNES et devant B1ACHES 
EN FORET D'APREMONT, au coûts d'une attaque lancée ce matin, l'ennemi 

a pris pied dans quelques éléments de tranchées. Une vive contre-attaque de nos 
troupes l'en a immédiatement rejeté. 

Rien à signaler SUR LE RESTE DU FRONT. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 8 Décembre (ÎO heures 35) 

Bien à signaler au cours de la nuit, en dehors d'un bombardement intermittent 

Du 8 Décembre (SI heures 50) 
L'ennemi a bombardé au cours de la journée notre front AU SUD DE L'AN-

CRE, ainsi que dans les secteurs de GUEUDECOURT et de RANSART. 
La riposte de notre artillerie a été dirigée contre différents points de la zone 

arrière des lignes allemandes. 
Nos mortiers de tranchée ont montré de l'activité AU SUD-EST D'ARMEN-

TIERES. 

Les Serbes repoussent trois Assauts 
des Germano-Bulgares 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFl-iCiEL FRANÇAIS Salonique, 8 Décembre. 
Dans la nuit du 6 au 7, les Germano-Bulgares ont violemment contre-attaqué les 

(positions serbes dans la région de STARAVINA, à l'est de la Cerna. Trois assauts 
successifs ont été nettement repoussés par nos alliés. 

Le mauvais temps général a empêché les opérations pendant la journée du 7. 

OFFICIEL, SERBE Salonique, 8 Décembre 
■Au cours de la journée d'hier, combats sérieux sur tout le front. 
Bans la région au nord de GliOUNISTE, l'ennemi, sensiblement renforcé, a 

tenté plusieurs fois de reprendre les positions perdues. Toutes ses tentatives ont été 
repoussées avec de grandes pertes pour l'ennemi. Les combats continuent. 

LA SITUATION EN GRÈCE 
LA FLOTTE ALLIÉE BOMBARDE 

LE MONT HYMETTE 

Athènes, 5 décembre (retardée). — Au 
cours des combats engagés aux environs 
d'Athènes les deux partis ont éprouvé des 
pertes sérieuses. Les troupes royalistes qui 
occupaient le mont Hymette ont été bom-
bardées par la flotte alliée. 

UN GENERAL VENIZELISTE ARRETE 
ET ACCABLE DE COUPS 

Salonique, 8 décembre. — A Athènes, le 
général Corakas et trois autres personnes, 
parmi lesquelles se trouvait l'ex-chef de la 
police, furent faits prisonniers. Le géné-
ral était couvert de sang et avait ses vête-
ments en lambeaux, sa figure portait des 
traces des coups qui lui avaient été don-
nés. Après un interrogatoire sommaire, les 
trois prisonniers furent dirigés .sur le dé-
pôt; mais, dans la rue, la populace put 
franchir le cordon de troupes et se livra à 
des outrages indicibles sur le général. Les 
soldats, craignant que celui-ci ne fût tué, 
le ramenèrent, ainsi que les autres victi-
mes, à la Chambre des députés. 

LES ALLIÉS EPURENT SYRA 

Athènes, 8 décembre. — Les autorités 
navales alliées ont procédé à Syra à des 
opérations de police rendues nécessaires 
par certains agissements suspects. Plu-
sieurs arrestations ont été opérées. Le pré-
fet a été remplacé par un fonctionnaire de 
la prélecture. Aucun désordre ne s'est pro-
duit, toutes les mesures ayant été prises 
pour assurer la tranquillité de l'île. L'Ile 
de Syra, dans les Cyclades, a pour chef-
lieu Syra ou Hermopolis (25,000 habitants). 

LES BUREAUX DE L'AGENCE RADIO 
PILLES 

Le Pirée. — M. Salanson, directeur du 
bureau de l'agence Radio, a Athènes, qui 
s'était embarqué sur le « Karnak », tor-
pillé, n'a pas encore rejoint son poste. 

Au cours de troubles du 2 i cembre les 
bureaux de l'agence Radio opt été enva-
his par des manifestants, fouillés et pillés. 
Craignant d'être arrêté, M. Borossi, direc-
teur intérimaire, s'est réfugié à la léga-
tion avec son principal rédacteur, M. Bro-
mer, sujet belge. Dans la nuit du 2 au 3 
décembre, MM. Borossi et Bromer ont pu 
s'échapper et gagner un des navires an-
crés tlans le Pirée. Le garçon de bureau 
de l'agence a été arrêté. (Radio.) 
LES ETATS NEUTRES PROTESTENT 

AUPRES DU GOUVERNEMENT 
Athènes, 8 décembre. — Les ministres 

d'Espagne, des Etats-Unis et des Pays-
Bas à Athènes ont fait une démarche au-
près du gouvernement hellénique pour ex-
primer leur réprobation à l'égard des actes 
de violence commis le 1er et le 2 décem-
bre pai les officiers et soldats de l'armée 
régulière grecque. Ils ont insisté sur l'im-
pression pénible produite à l'étranger par 
leur conduite. 

LES FRANÇAIS COUPENT 
LES COMMUNICATIONS AVEC LE NORD 

Salonique. 8 décembre. — Les Français 
ont fait sauter le pont situé entre Lamia et 
Domoko. 

PILLAGES A VOLO 
Salonique, 8 décembre. — A Volo, les ré-

servistes ont incendié les maisons privées, 
les Cercles et les bureaux de journaux ap-
partenant aux venizelistes. 

raite de Roumanie 
Le Repli russe en Dobroudja 

Paris, 8 décembre. — Les forces rou-
maines qui ont évacué Bucarest dans la 
matinée du 6 décembre se replient sur 
tout le front vers la ligne du Buzeu, éloi-
gnée de 100 à 150 kilomètres. Dans l'in-
tervalle, elles ne peuvent trouver aucune 
position d'arrêt. 

Une conséquence importante de la dé-
faite roumaine est qu'elle entraîne dans 

-sa retraite les troupes de Dobroudja. 11 
est probable que celles-ci vont revenir 
s'appuver jusqu'à la ligna au nord d'Hir-
eova, d'où elles avaient contre-attaqué, le 
mois dernier, pour refouler jusque près 
de Ccrnavoda les troupes de couverture 
laissées par Mackensen en avant de Cer-
jnavoda-Constantza. 

Ce qui importe pour l'instant, c'est que 
les Roumains puissent reculer sans être 
inquiétés jusqu au moment où l'afflux des 
forces russes sera devenu tel que l'offen-
sive puisse succéder à la retraite. Les 
[Roumains auront sans doute réalisé dans 
un temps assez rapide leur jonction avec 
les troupes russes de Moldavie. 

La situation dans cette région est, 
d'ailleurs, presque satisfaisante. De Pa-
[veu des Allemands mûmes, les Russes les 
icnt forcés à reculer dans la vallée du 
Trotus. D'autre part, les attaques russes 
se poursuivent avec acharnement fi Dor-
jaa Valra. dans les Carpathes boisées. 

La parlie n'est pas encore terminée en 
Roumanie, comme voudraient le croire et 
le faire croire nos ennemis, qui, dans 
leurs radins, parlent une fois de plus de 
ivictoire décisive. Ils ont si souvent em-
ployé ce mot qu'on ne saurait s'étonner 
de le voir imprimé à nouveau, mais, cer-
tes, si les Roumains ont éprouvé un re-
tvers dont les causes sont bien connues : 
Infériorité de l'artillerie, munitions trop 
peu abondantes, front de "bataille trop 
Stendu, ils n'ont pas été détruits. 

8,000 Prisonniers faits par tes Bocîns 
Genève, 8 décembre. — Les dépêches al-

lemandes de Berlin n'annonçaient hier soir 
fcucun événement particulier sur les fronts 
eccidenlnl et oriental. En Roumanie, les 
(Allemands prétendent que les Roumains 
Jeuraient encore perdu le 0 une. division, 
qui, engagée sur l'Arge, nurait été prise 
*vcc 8,000 hommes et vingt-six canons. 

La DivhtOB de l'Q'.la 
combattit jusqu'au bout 

Londres, 8 décembre. — La division rou-
maine qui a été obligée de capituler sur 
la rivière Oltu a remuli son rôle avec un 

courage splendide, jusqu'au bout. Elle a 
combattu en se retirant pendant trois se-
maines; elle a harcelé l'arrière des Alle-
mands, de sorte qu'elle a été une source 
continuelle de dangers pour, les commu-
nications de l'ennemi. 

Le Front ennemi réduit 
de 750 à 200 kiîomè'res 

Amsterdam, 8 décembre. — On mande 
de Berlin que le résultat des opérations 
en Valachie est de réduire à 200 kilomè-
tres environ le front des puissances cen-
trales, qui, le 12 novembre, était de 750 
kilomètres dans cette région. 

L3S Attaques russes se développent 
Bâle, 8 décembre. — Les journaux alle-

mands signalent le développement des at-
taques russes à Dorna-Vatra et dans la 
vaî'ée de Trotuz, en Roumanie. 

Ils annoncent que les Roumains bat-
tent en retraite vers l'est. Les combats 
continuent. 

ftmia pris par l'Ennemi 
Amsterdam, 8 décembre. — Une dépê-

che de Berlin confirme que Sinaïa a été 
pris par les Austro-Allemands. 

NOTE. — Sinaïa, district de Prahova, 
commune urbaine de 2,400 habitants, h 
120 kilomètres de Bucarest, et à 18 kilo-
mètres de la frontière hongroise, située 
dans les monts Carpathes, était la rési-
dence d'ôlé des souverains de Roumanie 

.et des princes héritiers. 

Les Casons des Forts ds Sic re:-t sauvés 
Rome, 8 décembre. — On aurait reçu un 

télégramme de Pélrograd annonçant que 
la totalité des canons défendant les forts 
de Bucarest a été sauvée. 

Les Réformés et Exemptés 
bulgares 

Genève, 8 décembre. — Le ministère de 
la guerre de Bulgarie annonce que les ré-
fotmés des Ire, 2c et 3e catégories, re-
connus impropres au service L.I l'JH, pas-
sciont une nouvelle visite médicale. Il en 
est de même de tous les réservistes qui 
avaient été exemptés pour maladies au 
cours de la révision de 11)15. 

On a terminé également la révision de 
la classe 1&-

Après le Comité secret 
Le Vole de l'Ordre du Jour 

de Confiance 
Paris, 8 décembre. — 160 députés ont 

voté contre l'ordre du jour de confiance 
qui a clos les interpellations adressées au 
gouvernement en comité secret, se sont : 
i 43 socialistes unifiés, 11 •républicains so-
cialistes, 55. radicaux-socialistes, 17 dépu-
tés do la Gauche radicale, 12 républi-
cains de gauche, 5 membres de la Gauche 
démocratique, G membres de l'Union ré-
publicaine radicale et socialiste, 1 mem-
bre de l'Action libérale, 1 membre de la 
Droite, 9 députés non inscrits aux grou-
pes. 

30 députés, dont M. Paul Deschanel, 
qui ne prend jamais part aux votes, se 
sont abstenus, savoir : 2 républicains so-
cialistes-, 12 radicaux-socialistes, 3 mem-
bres de la Gauche radicale, 2 républicains 
de gauche, 2 membres de l'Action libérale, 
G membres de la Droite, 2 députés non 
inscrits à aucun groupe. 

Tous les autres députés ont voté pour, 
en dehors de quelques membres de la 
Chambre en congé ou retenus dans les 
départements envahis. 

Auparavant, la Chambre avait refusé 
par 395 voix contre 117 la priorité en fa-
veur de l'ordre du jour André Tardieu, qui 
impliquait nettement la défiance contre le 
cabinet. La minorité hostile au gouverne-
ment s'est accrue, entre les deux scrutins, 
de 117 voix contre 160. Cette différence de 
43 voix s'explique par ce fait : les socia-
listes dits minoritaires, ceux qui, depuis 
la constitution du cabinet, lui ont toujours 
refusé la confiance, avaient pris l'initia-
tive d'un ordre du jour, voulant réserver 
leurs bulletins au texte qui avait leurs 
préférences, ils ont refusé de voter la 
priorité en faveur du texte de M. André 
Tardieu. Puis, au scrutin sur l'ordre du 
jour de confiance, ils ont fait bloc et ont 
joint leurs bulletins à ceux qui, au nom-
bre de 117, s'étaient déjà prononcés con-
tre le gouvernement. 

Les Députés de la Région 
En ce qui concerne les députés de notre 

région, les votes se sont répartis comme 
suit sur la deuxième partie de l'ordre du 
jour de Babaud-Lacroze, accordant la con-
fiance au gouvernement : 

Ont voté pour : 
ARIEGE : Général Pedoya. 
AUDE : Malavialle. Jean Durand, Aldy. 
AVEYRON : Talon, Balitrand, Augé, Gaf-

fle,r, de Castelnau, Cabrol. 
CANTAL • Fernand Brun, Baduel, Hugon. 
CHARENTE : Lazare Weiller, Géo Gérald, 

.Babaud-Lacroze 
CHARENTE-INFERIEURE- : Carré-Bonva-

let, t'ouzet, Lauratne, Coyard. 
CORREZE . Larhaud, Gouyon, Mons, Vida-

lin, Oueuille. 
DORDOGNE : Clément Clament, Sireyjol. 

Saumande. Chavoix, Jules BrUnet, Sarra-
zin. 

KAUTE-GARONNE : Vincent Auriol, Bé-
douee, EU en-Prévôt. 

GERS : Dufrèche, Thierry-Gazes, Tour-
nan. 

GIRONDE : Pierre Dupuy, Ballande, Ca-
melle, Cazauvieilh, Combrouze, Eymond. 

HERAULT : Barthe, Massé. Pezet, Reboul, 
Molle, Caffori. 

LANDES . Bouyssou. 
LOT-ET-GARONNE : Jacques Chaumié, 

Rontin. 
BASSES-PYRENEES : Barthou, Léon Bé-

rard, d'Iriart-d'Etchepare, Guicbenné, Ybar-
negaray, Delom-Sorbe. 

HAUTES-PYRENEES : Noguès, Dreyt. 
PYRENEES-ORIENTALES : Neyrel, Em-

manuel Brousse. 
DEUX-SEVRES : De La Porte, Demellier. 
TARN • Edouard Andrieu, Reille, Soult, 

Henry Simon, Sabin, Guiraud. 
TARN-ET-GARO'NNE : Pottevin, .Paulin 

Dupuy, Adrien Constans-
VENDEE : Amans, Périer, Rochereau, de 

Lavrignais, Paoaud 
VIENNE : Pain, de Monplanet, de Mont-

jou.. 
HAUTE-VIENNE : Nouhaux.' 

Ont voté contre : 
ARIEGE : Paul Laflont, Delcassé, Bon-

naiï. i 
CANTAL : Rigal. 
CHARENTE : Jean Hennessy, Maurice 

Ravnaud. 
CHARENTE-INFERIEURE : William Ber-

trand, André Hesse, Albert Favre. 
HAUTE-GARONNE : Cazassus, Cruppi, 

Bélinguier. 
GERS : Gardey. 
GIRONDE . Charles Chaumet, Emile Cons-

tans, duc de La Trémoïlle, Labroue. 
HERAULT : Lafferre. 
LANDES : Loustalot, Deyris. 
LOT-ET-GARONNE : Jules Ceis, Georges 

Leygues. 
HAUTES-PYRENEES : Lacave Laplagne. 
PYRENEES-ORIENTALES : Pierre Ra-

meil, Dalbiez. 
DEUX-SEVRES : Fleuret. 
VENDEE : De Fontaines. 
VIENNE ; Victor Boret. 
HAUTE-VIENNE : Valière, Bétoullpj Par-

vy, Pressemane. 

Abstenus : 
AUDE : Albert SarraUt. 
CHARENTE : Janres Hennessy. 
GERS : Noulens. 
LANDES : Chaulet, Maurice Damour 
BASSES-PYRENEES : Garât, 
VENDEE : De Baudry d'Asson. 
VIENNE : Godet, Raoul Péret. 

Le Gouvernement délibère 
Paris, 8 décembre. — Ce matin, les mi-

nistres ont tenu un conseil exceptionnel, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. Le conseil s'est occupé de la situa-
tion politique, diplomatique, militaire et 
navale. Puis il a envisagé les mesures 
que comporte le vote de la Chambre. 

Changements dans îe Ministère 
Paris, 8 décembre. — Il est à présumer 

que d'fci vingt-quatre heures une décision 
sera prise pai M. Briand concernant la si-
tuation ministérielle. 

En Angleterre 

L'ACCORD DE LLOYD GEORGE 

ET DES SOCIALISTES 

Londres, 8 décembrfe. — L'accord de M. 
Lloyd George avec le parti travailliste est 
assurément le résultat capital des pour-
parlers poursuivis pendant la journée 
d'hier. Le conseil exécutif du parti tra-
vailliste s'est tenu dans la matinée, ù, neuf 
heures. Une conférence des représentants 
du parti avec M. Lloyd George eut lieu à 
midi, au ministère de la guerre. Là, M. 
Lloyd George prononça un long discours; 
il exposa aux représentants du travail les 
difficultés de la situation militaire en Oc-
cident et en Orient, le péril croissant de 
la campagne sous-marine allemande, et, 
par conséquent, la nécessité d'agir éner-
giquement et promptement. Il les exhorta 
de constituer avec lui un ministère natio-
nal; il annonça, d'autre part, que le gou-
vernement prendrait en main pendant la 
guerre le contrôle dés mines et des trans-
ports maritimes, qu'il veillerait à assurer 
l'exploitation des terres arables non en-
core employées; il fit enfin des offres pré-
cises au parti travailliste. Il promit : 1. 
La constitution d'un ministère du travail; 
2. l'octroi de deux postes de ministre dans 
le cabinet et trois postes de sous-secrétai-
re d'Etat; 3. l'octroi' dlune place dans le 
conseil de la gue/re; 4. un poste de délé-
gué à la Conférence qui se tiendra lors 
clés négociations de paix. 

Les représentants travaillistes ont de-
mandé à Lloyd George des détails sur la 
conscription du travail et la conscription 
de la richesse, complément de la première 
des deux questions intéressant particuliè-
rement les sphères industrielles. 

M. Lloyd George a répondu que ses ef-
forts tendraient à établir la conscription 
générale par les civils de manière à ce 
qu'aucune classe n'ait à se plaindre. Quant 
aux richesses, par un système d-'épargne 
et de placement, il espère arriver à mo-
biliser toute ia fortune liquide du pays. 
L'impôt sur les bénéfices réalisés grâce à 
la guerre serait augmenté. Les bénéfices 
seront calculés sur une moyenne de trois 
années avant la guerre. Tout Pexcédent 
reviendrait à l'Etat. 

Les représentants du parti travailliste 
se réunirent après ce discours à la Cham-
bre des communes et, à une faible majorité 
de 5 ou G voix, votèrent une résolution 
assurant leur participation au gouverne-
ment. Celte décision prouve que le gou-
vernement devra s'efforcer de résoudre à 

i bref délai la Question de l'Irlande* 

lté Gairassé «SaffF€n» 
CONSIDÉRÉ COMP 

perdu Gorps et Biens 
Paris, 8 décembre. — Le ministère de la 

marine communique la Note suivante : 

Le cuirassé « Suffren », parti le 24 
novembre pour rejoindre Lorient, n'est 
pas encore arrivé, et, depuis, on n'a 
reçu de lui aucune nouvelle. Le minis-
tère de la marine considère le bâtiment 
comme perdu corps et biens. 

Le « Suffren » était un cuirassé de second 
rang, construit il y a dix-sept ans; il avait 
une longueur'de 126 mètres, une largeur de 
21 mètres-40, un tonnage de 12,750 tonnes, 
une vitesse de 18 nœuds. Il portait 4 canons 
de 305, 10 de 104, 8 de 100, 22 de 47. Il avait 
deux tubes sous-marins. 

Le cuirassé d'escadre « Suffren » avait été 
mis en chantier à Brest le 21 avril 1898. 
Lancé le 21 juillet 1899, il avait terminé son 
armement le 7 février 1904. 

L'ETAT-MAJOR ET L'EQUIPAGE 
Le « Suffren » était commandé par le 

capitaine de vaisseau Guépin, ancien aide 
de cump de l'amiral Bouô de Lapeyrère; 
le capitaine de frégate Verdier comman-
dait en second. 

Il y avait à bo.>d un état-major de dix-
huit officiers et sept cents hommes d'é 
quipage. 

LE CAPITAINE GUEPIN 
Paris, 8 décembre. — Le iipitaine de vais-

seau Guépin, officier de valeur, dont la 
promotion était 'récente, était né te 25 oc-
tobre 1867. Il était entré à l'école navale à 
dix-sept ans; il était enseigne de vaisseau 
le lor février 1890 et lieutenant de vaisseau 
le 28 février 1895. 

Dans ce dernier grade, il servit sur 
l'« Indomptable », sur le «Cnanzy », sur le 
«Condor», sur le «Desaix», et, en 1907, il 
obtenait son premier commandement sur 
le contre - torpille*. « Coutelas» ; puis, pro-
mu capitaine de frégate le lor avril 1910, on 
le retrouve sur le cuirassé « Vérité », et au 
moment où éclatèrent les hostilités il 
commandait le « Carabinier » et la 28 es-
cadre de torpilleurs de la lr<> armée navale. 
Le » Suffren » était son premier commande-
ment dans le grade de capitaine de vais-
seau. Le cuirassé était parti- de Gibraltar 
pour l'Orient le 24 novembre dernier. 

_ _,«> 
La Révision k la t'use 1918 
Paris, 8 décembre. — Le ministre de la 

guerre fait paraître l'arrêté suivant : 

« Les maires dresseront sans délai les 
tableaux de recensement de la classe 1918, 
dont l'unique publication aura lieu le di-
manche 17 décembre 1916 Le délai d'un 
mois prévu à l'article 10 de la loi du 21 
mars 1905, modifié par la loi du 7 août 
1915, est réduit à dix jours. 

» Devront être inscrits dans chaque com-
mune • 

» 1° Les jeunes gens français de naissan-
ce nés en 189S, domiciliés dans la commu-
ne et ceux y résidant en qualité de réfu-
giés ou d'évacués. 

» 2° Les omis des classes antérieures. 
» 3° Les individus devenue français par 

voie do naturalisation, réintégration ou 
déclaration depuis la formation de la clas-
se 1917, y compris les Aisaciens-Lorrains 
devenus français en vertu do la loi du 
5 août 1914, après avoir contracté un en-
gagement. 

» 4° Les fils d'étranger devenus français 
à titre définitif 0u susceptibles de le de-
venir avant le 1er avril 1917. 

» 5° Les individus visés par la conven-
tion franco-belge actuellement suspendue, 
a l'exception de ceux nés en France de 
parents belges nés l'un et l'autre à l'étran-
ger. 

» 6» Les créoles des quatre vieilles colo-
nies 

» 7» Les originaires des quatre commu-
nes de plein exercice du Sénégal nés en 
1898, y compris les omis des classes anté-
rieures. 

» Les conseils de revision commenceront 
leurs tournées le 28 décembre pour les ter-
miner le 5 mars 1917 La séance de clôture 
sera tenue le 15 mars au chef-lieu du dé-
partement. Les conseils de revision ne se-
ront pas assistés d'un sous-intendant mili-
taire. Ils auront la composition réduite à 
quatre membres prévue par l'article 6 de 
la loi du 21 mars 1905. En cas do néces-
sité absolue, le préfet pourra déléguer le 
sous-préfet pour présider dans son arron-
dissement les opérations du conseil. 

» Les commissions de réforme et les com-
missions médicales militaires prévues par 
la ,101 du 7 août 1913 ne seront pas cons-
tituées. 

» Les conseils ont la faculté de siéger le 
même jour dans plusieurs cantons; en ou-
tre, les inscrits des deux cantons pourront 
dans certains cas et sur autorisation du 
ministre de la' guerre être rapprochés 
dans un même centre d'opérations. Les 
séances se poursuivront même les diman-
ches et jours fériés 

«Les jeunes gens de la classe 1918 rési-
dant en Angleterre, en Italie, en Espagne 
et en Suisse seront convoqués devant le 
conseil de revision opérant dans le can-
ton français le plus voisin de leur rési-
dence; ils seront-indemnisés de leurs frais 
de déplacement. Les préfets des départe-
ments où les intéressés ont leur domicile 
auront à prendre les mesures nécessaires, 
de concert avec les préfets des départe-
ments frontière. Etant donne ,1e court dé-
lai réservé aux opérations de la revision, 
les inscrits résidant dans d'autres pays en 
Europe ou hors d'Europe seront visités 
comme précédemment pa" les soins de nos 
consuls dont les décisions resteront ac-
quises aux intéressés. 

» Les conseils de revision de la classe 
1918 ont qualité pour régulariser toutes les 
situations encore en souffrance (sursis 
pour valoir à la fin des hostilités, même 
demandés tardivement par des hommes 
sous les drapeaux, Inscriptions d'office sur 
les tableaux des classes antérieures, dou-
bles inscriptions, etc., etc.) 

• Aucun ajourné rie sera convoqué devant 
les conseils de révision de tu classe 1918. 

» Les engagements pour la durée de la 
guerre seront suspendus pour les hommes 
du contingent a partir du 28 décembre 1916. 

» En règle générale on devra se reporter 
pour la marche des opérations do la visite 
médicale des inscrits, etc., aux prescriptions 
de l'arrêté du 9 avril 1915 sur la formation 
de la classe 1917 en tant qu'elles ne sont 
pas contraires aux présentes dispositions. 

» Les présidents des conseils de révision 
rappelleront fréquemment à ces conseils et 
aux médecins experts que l'examen des jeu-
nes gens de la classe 1918 doit avoir lieu avec 
le plus grand soin en raison même de l'âge 
de ces jeunes gens dont beaucoup n'ont pas 
atteint le développement physique seul sus-
ceptible d'offrir des garanties do résistance 
à l'épreuve du service militaire. Une sélec-
tion sévère devra donc être faite comme s'il 
s'agissait de choisir parmi les jeunes gens 
examinés des engagés volontaires, lesquels 
doivent présenter les mêmes conditions d'ap-
titude physique que les appelés d'âge nor-
mal. Les médecins apporteront une atten-
tion particulière à la recherche de tous les 
signes de vigueur fonctionnelle insuffisante 
do l'organisme et s'attacheront spécialement 
à découvrir les symptômes de tuberculose ou 
même de simple prédisposition à cette ma-
ladie. Ils prendront toujours connaissance 
pour s'éclairer des certificats médicaux pré-
sentés par les intéressés. 

» Des instructions spéciales régleront la 
comparution devant lc-a conseils de révision 
des indigènes musulmans algériens do la 
classe 1917 résidant en France. 

• Le ministre de la guerre, ROQUES. » 

Le Passage des Auxiliaires 
dans le Service armé 

Paris, 8 décembre. — Le ministre de la 
guerre adresse aux généraux commandant 
les régions la circulaire suivante ; 

« A propos des Incidents auxquels ont 
donné lieu les opérations effectuées en vertu 
de l'article 3, paragraphe 9, de la loi du 17 
août 1915, relatif au passage des auxiliaires 
dans le service armé, je vous prie de rappe-
ler aux autorités placées sous vos ordres 
que, indépendamment du recours conten-
tieux pour excès de pouvoir devant le Con-
seil d'Etat, lequel doit toujours être adressé 
directement à ce haut tribunal, les militai-
res qui estiment que la décision prise à leur 
égard par la commission de réforme n'a 
pas été entourée des garanties et formalités 
prescrites par la loi, ont le droit, s'ils préfè-
rent employer ce moyen de recours, d'adres-
ser au ministre (direction de l'infanterie, 
2° bureau) une requête écrite, qui me sera 
transmise par la'voie hiérarchique. 

» Cette requête doit être considérée comme 
une réclamation administrative et, à ce ti-
tre, ne saurait entraîner contre son auteur, 
au cas où elle ne serait pas reconnue fon-
dée, une sanction disciplinaire quelconque. 
Les prescriptions du règlement sur le servi-
ce intérieur de l'infanterie (Article 390) ne 
lui sont donc pas applicables. 

» Les autorités militaires chargées de la 
requête y joindront les résultats de l'en-
quête à laquelle .elles devront procéder sur 
l'exactitude et le bien fondé des griefs in-
voqués. Je crois utjle de signaler à cet égard 
que les décisions des commissions de réfor-
me ne peuvent être annulées que pour vio-
lation de la loi ou des règlements relatifs â 
la procédure d'envoi devant la commission 
de réforme et à son fonctionnement. Quand 
ces conditions de forme ont été remplies la 
décision de la commission de réforme 'est 
valable et ne saurait faire l'objet utile d'un 
recours contentieux au Conseil d'Etat ou 
d'une requête au ministre, discutant l'ap-
préciation émise par la commission de ré-
forme sur l'ap.Utude m service armé de 
Vintéressâ s R.QQUES. ». 

3^ 
SDR LE FRONT ROUMAIN 

L'Occupation 
de Bucarest 

Genève, 8 décembre. — Voici, à titre 
de document, le récit officiel allemand 
communiqué par l'agence Wolff des con-
ditions dans lesquelles Mackensen occupa 
Bucarest : 

«Le 5 décembre, à dix heures et demie 
du matin, le capitaine d'état-major Lange 
fut envoyé en parlementaire au comman-
dant roumain à Bucarest avec une lettre 
du maréchal de Mackensen demandant la 
reddition de la place forte. Une autre let-
tre faisait connaître au commandant qu'on 
ouvrirait le feu sur la place forte si le 
parlementaire n'était pas de retour dans 
les vingt-quatre heures. 

» Le capitaine Lange fut reçu aux avant-
postes roumains par un général qui le 
conduisit, les yeux bandés, en automobile 
à Bucarest. 

» Le G décembre au matin, avant le délai 
accordé, le parlementaire était de retour. 
Le commandant supérieur de l'armée rou-
maine du Danube avait refusé d'accepter 
la lettre du maréchal de Mackensen en 
alléguant que « Bucarest n'était pas une 
place forte, mais une ville ouverte; qu'elle 
ne possédait ni forts armés, ni aucunes 
troupes destinées à la défendre; qu'elle 
n'avait ni gouverneur ni commandant. >i 

» Le capitaine Lange avait répondu en 
insistant sur le caractère de Bucarest 
comme place forte, ajoutant que celte ré-
ponse dilatoire n'empêcherait pas la con-
tinuation des opérations allemandes. Des 

Ch'-"defer « Forts.Echelle: ? '? ■ ^9 . SQK.I 

éléments du corps de cavalerie Schmettov 
s'emparèrent, le G décembre au matin, 
d'un fort du front nord. Dès détachements 
du 34e corps d'armée arrivèrent ensuite 
sur la ligne des forts depuis le front ouest 
jusqu'au front nord. L'adversaire opposa 
avec son infanterie une résistance qui fut 
vite brisée. Les éléments de l'armée du 
Danube franchirent la ceinture des forts 
et pénétrèrent dans la ville, où ils ne trou-
vèrent pas d'ennemis. 

»Les troupes entrant à Bucarest furent 
accueillies avec enthousiasme : on leur 
jetait des fleurs. Le maréchal Mackensen 
se rendit en automobile sur la place du 
Palais-Royal, où on le reçut en lui remet-
tant des bouquets de fleurs. 

«Mackensen n envoyé un télégramme de 
remerciement à l'occasion de la prise de 
Bucarest « dont la chute, dit-il, sera une 
» gloire éternelle pour nous », et qui tom-
be juste le jour de sa fête. » 

LA VERSION BULGARE 
Genève, 8 décembre. — L'état-major 

bulgare écrit, dans son bulletin du 7 dé-
cembre, que « la ville»fortifiée de Buca-
rest n'a fait aucune résistance.»' 

MANIFESTATIONS AUSTRO-BOCHES 
Genève, 8 décembre. — Les établisse-

ments publics et privés de Berlin ont été 
pavoisés à l'occasion de la prise de Buca-
rest. 

Le gouvernement autrichien a donné 
congé aux enfants des écoles le vendredi 
8 décembre après-midi. 

EN ANGLETERRE 

M. Lloyd George 
continue 

ses démarches 
Londres, 8 décembre. — Au cours de la 

réunion du parti libéral tenue se matin, 
M. Asquith a annoncé que M. Balfour 
tiendrait, dans le nouveau cabinet, le pos-
te de secrétaire des affaires étrangères, et 
que lord Cecil garderait celui de sous- se-
crétaire au même déparlement. 

LA MAJORITE DE LLOYD GEORGE 
Londres, 8 décembre. — Le nouveau 

premier ministre dispose de la grande ma-
jorité des unionistes, de 70 à 80 voix libé-
rales et d'une vingtaine de voix travail-
listes. La majorité du nouveau cabinet 
est donc déjà constituée. 
CE QU'EST LE PREMIER LORD 

DE LA TRESORERIE 
Londres, 8 décembre. — Le poste de 

premier lord de la Trésorerie qu'a accepté 
M. Lloyd George est purement honorifi-
que et "ne doit pas être confondu avec ce-
lui de chancelier de l'Echiquier, c'est-à-dire 
ministre des finances. Il avait été occupé 
par M. Asquith pendant la durée de son 
passage aux affaires; il comporte des ap-
pointements de 5,000 livres sterling, cor-
respondant à ceux des autres secrétaires 
d'Etat, alors que le poste de premier mi-
nistre n'est pas rétribué. 

M. Asquith s'explique 
IL VOTERA POUR LE GOUVERNEMENT 
Londres, 8 décembre. — A la réunion du 

parti libéral tenue au Reform Club, M. As-
quith a prononcé un discours dans lequel 
il a fait ressortir la nécessité et l'impor-
tance d'accorder ur. vigoureux appui à tout 
gouvernement dont le but est d'obtenir ce 
que désirent tous les Anglais : la victoire. 

Le premier ministre a rappelé que le 
parti ne s'était pas réuni depuis neuf ans. 
La dernière assemblée eut lieu à l'occa-
sion de la mort de sir Henry Campbell Ban-
nermann. Cette absence de discussions in-
térieures prouve l'harmonie complète du 
parti. 

M. Asquith explique ensuite qu'il avait 
cru,de son devoir d'abandonner non pas la 
direction du parti, mais son poste de pre-
mier ministre, et a ajouté qu'il ne craignait 
pas le jugement de l'histoire en ce qui 
concerne cette guerre. 

« Il est impossible, a-t-il dit, d'isoler les 
événements de la semaine passée des évé-
nements précédents. Il y a eu une campa-
gne de calomnies dirigée contre quelques-
uns de nos anciens collègues unionistes, 
mais surtout contre lord Grey et contre 
moi-même Ces accusations ne sont nulle-
ment fondées. Le comité de la guerre a été 
une administration efficace. » 

Parlant des propositions de M. Lloyd 
George tendant à former un comité de 
guerre de trois membres seulement à 
l exclusion du premier ministre, M. As-
quith a déclaré qu'il avait répondu que 
quelles que soient les innovations appor-
tées, le premier ministre devait avoir la 
présidence du conseil de guerre. Les unio-
nistes ont répondu alors que si M. Asquith 
ne démissionnait pas, ils remettaient, eux, 
leur démission. Les amis de M. Asquith 
ont été unanimes à lui conseiller de ne pas 
rester dans un gouvernement avec un pos-
te subalterne 

Répondant ensuite à un vote do remer-
cîments, M. Asquith a déclaré qu'il'dési-
rait pouvoir donner tout son appui au nou-
veau gouvernement. Tous ses collègues 
ont agi de leur propre mouvement et n'ont 
subi aucune influence dans la conduite 
qu'ils ont adoptée 

M. Eugène Vason, président de la sec-
tion écossaise du parti libéral, a présenté 
une motion exprimant la confiance de l'as-
semblée en M. Asqu;th et assurant le nou-
veau gouvernement de son complet appui 
dans toutes les mesures prises en vue de 
conduire la guerre avec énergie et décision. 
Cette motion a été votée par acclamations. 

Dans la foule qui s'était attroupée devant 
le Reform Club pour voir arriver les dé-
putés et les pairs libéraux, quelques fem-
mes appartenant au parti suffrngiste se 
sont livrées à des manifestations. M 
Winston Churchill a été acclamé; lord Hal-
dane a été sifflé par les suffragettes. 

La Situation d'après L'&aeaii 
Genève, 8 décembre. — Les dépêches al-

lemandes de cette après-midi disent en ce 
qui concerne les opérations du maréchal 
Mackensen : 

« Notre avance vers la ligne Bucarest-
Ploesti et au delà s'est effectuée si rapide-
ment qiae les Roumains qui, dans le massif 
frontière, tenaient encore les cols de Pré-
déal et de l'Altschang, n'ont pu se replier 
à temps. IlSjSe sont heurtés dans leur re-
traite à des contingents allemands et aus-
tro-hongrois et pressés par des forces ve-
nant du nord ils ont été en majeure partie 
déjà faits prisonniers. Entre les montagnes 
et le Danube la poursuite continue. La 9e 
armée aurait fait hier environ 10,000 prison-
niers. 

» Sur l'Oit, des contingents roumains cer-
nés dans la Roumanie occidentale auraient 
été contraints à se rendre le 6 décembre. 
10 bataillons, un escadron et 6 batteries re-
présentant une force de 7 à 8,000 hommes 
avec 26 canons auraient ainsi déposé les 
armes. » 

Les Allemands prétendent encore avoir 
séparé de l'armée roumaine les détache-
ments russes des vallées au sud-est de 
Brasso. 

Le (( Vorwaerls » en profite pour réclamer 
encore ia Paix 

Anu'.c-tùam, s d''TC.;<brfi. — Commen-
tant la prise de Bucarest, le « Vorwaerts » 
écrit : 

« Des salves de canon et des sonne-
ries de cloche ont été commandées pour 
aujourd'nui. Nous espérons que tous les 
journalistes allemands comprendront que 
leur rôle n'est pas d être des canons ni 
des cloches. Ils peuvent être justement 
fiers; ils ne devront pas oublier de rester 
modérés. La victoire en Roumanie est une 
victoire de défense qui ne donne pas la 
possibilité de partager -le monde entre 
nous et nos alliés. Nos ennemis peuvent 
subir des défaites plus grandes encore; 
ils restent toujours forts. Sans se rendre 
ridicules, ils peuvent affirmer qu'ils sont 
battus mais pas vaincus; ils sont encore 
assez forts et assez loin d'être vaincus 
pour ne pas reconnaître leur défaite et 
croire qu'ils doivent être finalement vic-
torieux. C'est pour cela que M. Stur-
mer a été remplacé par M. Trépot'f, 
et que M. Asquith a dû céder la place 
à une homme plus énergique. Nous de-
vons avoir le courage de le dire; si les 
gouvernants n'aiment pas l'entendre, 
nous devons le crier aux oreilles des peu-
ples : K Nous désirons la paix. » (Sic.) 

La Vigueur de la lre Division roumaine 
Genève, 8 décembre. — Une note offi-

cielle autrichienne prétend que pour venir 
à bout de ce qui restait de la lre division 
roumaine acculée sur l'Oluta inférieure 
et dont la gauche était appuyée sur le 
Danube, on dut recourir aux efforts com-
binés de la brigade autriclrenne et d'une 
partie de la 41e division allemande atta-
quant de l'ouest,«les troupes d'étape autri-
chiennes et les pionniers bulgares atta-
quant de dos et les monitors de flanc. 

Portugais coaïre Boches es ^ 

Lioi.o.mc, 8 décembre (officiel), — L'en-
nemi a ouvert un feu d'artillerie sur la rive 
gauche de la Rovuma. Il a occupé le poste 
Maugadi que nous avons abandonné en 
bon ordre et sans aucune perte. 

— 
La Crise des Transports 

M. CLAVEILLE A SAINT-NAZAIRE 
Nantes, 8 décembre. — M. Claveille, di-

recteur général des transports, est arrivé 
à Saint-Nazaire mercredi. Après avoir ins-
pecté les bassins et les voies ferrées, M. 
Claveille a été reçu à la Chambre de com-
merce. Au cours de la réunion, M. Cla-
veille a préconisé une série de mesures 
destinées à réaliser des économies et à 
solutionner autant que possible la crise des 
transports qui sévit actuellement dans la 
réiion» 

En Belgique 

Le Droit contre la Force 
MAGNIFIQUE PROTESTATION 

DES CORPS JUDICIAIRES BELGES 

Paris, 8 décembre. — Le baron von Bis-
sing, gouverneur général de Belgique, a 
reçu la protestation suivante : 

Bruxelles, le 11 novembre 191G. 
Excellence, 

Les soussignés, unis dans une même 
pensée de solidarité pour la défense du 
droit, croient de leur devoir de faire 
connaître à Votre Excellence l'impression 
douloureuse que* fait dans le monde judi-
ciaire tout entier la récente mesure prise 
contre une partie de la population belge. 

Des citoyens paisibles appartenant à 
toutes les classes de la société et sur 
tous les points du pays sont, au mépris 
du droit naturel, du droit positif et du 
droit des gens, arrachés à leurs foyers, 
à leurs familles et employés, en Allema-
gne ou ailleurs, à des travaux qui ser-
vent, indirectement tout au moins, aux 
opérations militaires contre la patrie. 

C'est la méconnaissance du grand prin-
cipe de la liberté individuelle reconnu par 
tous les peuples civilisés. C'est la mécon-
naissance aussi des principes les plus 
certains du droit de la guerre, qui assure 
aux populations civiles le libre exercice 
de leurs droits. C'est la méconnaissance 
enfin des assurances que Votre Excellence 
donnait à la population belge, quand elle 
promettait aux citoyens restés dans le 
pays sécurité et protection. 

Celte mesure nous reporte au temps où 
le vainqueur emmenait en servitude les 
populations vaincues et" les réduisait en 
esclavage. L'homme est maître de sa per-
sonne, de ses forces et de sa volonté : les 
travaux forcés sont une peine réservée 
aux grands crimes. 

Les soussignés se permettent de le rap-
peler à Votre Excellence et espèrent 
qu'Elle se fera auprès du gouvernement 
impérial le défenseur de la Belgique 
confiée à sa vigilance et à sa garde. 

(Suivent 500 signatures environ • Cour 
et barreau de cassation; Cour d'ap-
pel et barreau de Bruxelles; Tribu-
nal civil et Tribunal de commerce 
de Bruxelles; Juges de paix et Pru-
d'hommes de Bruxelles.) 

LE CARDINAL MERCIER AUX ARRETS 
Amsterdam, 8 décembre. — A la suite 

de sa protestation contre les déportations, 
les autorités allemandes ont interdit au 
cardinal Mercier de sortir de son palais. 
LES EMPLOYES DE L'HOTEL DE VILLE 

DE BRUXELLES DEPORTES 
Le Havre, 8 décembre. — Les employés 

de l'hôtel de ville de Bruxelles ont été 
déportés en Allemagne par ordre exprès 
du général von Bissing, pour avoir refusé 
de la façon la plus formelle de lui livrer 
les listes des chômeurs de la capitale. L'é-
chevin de service aurait été pris en otage. 

DANS LA REGION DE NIVELLES 
Le Havre, 7 décembre. — Tous les hom-

mes de Nivelles (Brabant belge) et des 
environs — on peut évaluer leur nombre 
à 4,000 — ont été convoqués sans limite 
d'âge. Tous se sont présentés. De fait, le 
certificat de médecin belge, le titre de pa-
tron et celui d'étudiant ont été générale-
ment cause de dispense. Il y a eu 200 si-
gnataires de contrat. Ces malheureux sa-
vent-ils à quoi ils s'engagent? Les non 
chômeurs déportés sont : des fermiers, 
des petits patrons, des ouvriers de mé-
tier. Le spectacle était déchirant, les hom-
mes parqués, entourés de soldats, tandis 
quo les femmes et les enfants, tout le long 
de la route, gémissaient, se lamentaient, 
hurlaient. Le départ des déportés s'est ef-
fectué aux cris de; «Vive la Belgique! 
Vive le roi !» 

En Mésopotamie 
Londres, 8 décembre (officiel). — Le i 

décembre, des aviateurs ennemis ont jeté 
des bombes sur notre camp. En repré-
sailles, une escadrille de six aéros britan-
niques a jeté une demi-tonne d'explosifs 
sur le camv lurc> u causant des dégâts 

\imvortants* 

SUR LE FRONT RUSSE 

La Reprise 
de l'Offensive 

—♦— 

Pétrograd, 8 décemttfa 

Front occidental 
Sur le front GOLOUBlTZA-PENlAKl 

l'ennemi a lancé des mines d'une grande 
force. 

Dans la région de POTOUTORY et Dzi 
KELANY, fusillade et duel d'artillerie 

Aux CARPATHES BOISEES, nos trou-
pes attaquent une hauteur de cinq vcrstc\ 
au sud de JAWORNIK. Le combat conli 
nue, et les résultats sont encore inconnus 

A huit verstes, au nord est du mon\ 
TORONGA, nos éclaireurs ont attaqué «s 
dispersé une arrière - garde ennemie. \, 

Front du Caucase 
Dans la direction de SAKK1ZE, no» 

troupes ont attaqué les Turcs, qui Occu* 
paient une hauteur près de Sakkize, la 
ont repoussés et ont fait des prisonniers 

Front de Roumanie 
Dans la vallée de la RIVIERE OITOU2, 

les attaques ennemies sont repoussées. 
En VALACHIE, après l'occupation dt 

Bucarest par l'ennemi, les Roumains g 
nos troupes continuent à reculer. r 

En DOBROUBJA. et sur le DANUBE, 
rien d'important.  « : 

Gommufiiqaé italien 
Reconnaissances et Actions d'Artillerit 

Rome, 8 décembre. 
Sur le front du TRENTIN, l'activité vd, 

nos troupes, bien que limitée par des c'%-
tes de neige persistantes, a donné lieu à 
de petites rencontres de détachements en 
reconnaissance. Sur le CARSO, action plus 
intense de l'artillerie, malgré une pluie 
battante. 

La nuit dernière, nous avons repoussé 
une attaque tentée par l'ennemi dans la 
zone au nord de BOSCOMALO-HUDILOG. 

le Blocus de la Grèce 
Athènes, 8 décembre. — Le blocus 

total des côtes grecques est effectif 
depuis ce matin vendredi. 

4 
UN GREC DONNE 5,000 FRANCS 

POUR LES VICTIMES FRANÇAISES 
Paris, 8 décembre. — Un sujet grec, M. 

Constantin Embiricos, vient de donner 
une somme de 5,000 francs pour faire 
distribuer aux marins français victimes 
de l'« odieuse » agression d'Athènes ou, à 
leurs familles. 

i $ 

LA PIRATERIE 
Londres, 8 décembre. — Le Lloyd anv 

nonce que le vapeur belge «Keltier» 
le vapeur norvégien « Meteor » ont été 
coulés ainsi que le vapeur «Rindjani», 
coulé le 6 décembre. Tous les équipages 
ont été sauvés. 

New-York, 8 décembre. — Les marins 
du vapeur américain « John-Lambert » an-
noncent que leur navire a été canonné et 
coulé le 22 novembre par un sous-marin 
allemand sans qu'aucun avertissement ait 
été donné. 

Londres, 8 décembre. — Le vapeur an 
glais » Caledonia », de la Compagnie An-
chor, serait coulé. L 

Le Havre, 8 décembre. — Les deux goé-
lettes françaises «Indiana» et «Saint-
Joseph » ont été coulées par des sous-ma-
rins ennemis, après avoir été pillées. Les 
équipages, composés chacun de sept hom-
mes, recueillis en mer par des vapeurs 
norvégiens, viennent d'être rapatriés par 
le bateau de Southampton. (Radio.) 

Madrid, 8 décembre. — Le vapeur es-
pagnol <c Julien-Benito », propriété d'un ar-
mateur de Bilbao, a été torpillé par un 
sous-marin allemand. Tout l'équipage a 
été sauvé. 

Le « Julien-Benito » jaugeait 1,500 ton-
nes, et son propriétaire l'avait acheté il 
y a un mois. 

Le « Bremen » est bien perdu 
Amsterdam, 8 décembre. — M. Alfred 

Lohmann, directeur de ia Compagnie des 
sous-marins commerciaux allemands, 
public une note laissant entendre qu'en 
raison du manque de nouvelles sur le 
sort du « Bremen », il considère le sous-
marin comme perdu. 

a rené ou:«Suffren» 
QUELLES SONT LES CAUSES 

DE LA CATASTROPHE? 
Paris, 8 décembre. — La note laconique 

du ministère de la marine n'indique au-
cune cause du sinistre Les radios alle-
mands n'ayant point signalé la destruc-
tion du cuirassé, il ne laut pas attribuer 
sa perte à la torpille d'un sous-marin. 
Est-ce une mine, en dérive qui a heurté 
le « Suffren » et l'a tait couler immédiate-
ment ? Aucune enquête n est possible dans 
la circonstance puisque rien n'a survécu, 
ni hommes ni épaves. 

LE b FEVRIER L'ENNEMI 
CRUT L'AVOIR COULE 

Paris, 8 décembre. — Il convient de rap-
peler qu'au mois de février dernier un ra-
diotêlégramme allemand annonça qu'il 
avait été coulé le 8, sur la côte de Syrie, 
au sud de Beyrouth. Ce n'était pas lui qui 
avait été coulé, mais le croiseur » Amiral-
Charner », et les Allemands tâchèrent d'ex-
cuser leur erreur en invoquant une confu-
sion impossible entre les deux navires. 

IL SERVIT DE BUT A DES TIRS REELS 
Paris, 8 décembre. — Lo « Suffren » était 

l'unique cuirassé dans le monde sur lequel 
il ait été fait des tirs réels en temps de 
paix. En 1903, alors qu'il était à peine ache-
vé, on résolut de tirer à projectiles sur une 
de ses tourelles en vue d'en éprouver la 
solidité. Le cuirassé supporta bravement 
l'expérience; la tourelle était capable de ti-
rer après avoir subi le choc du projectile 

SON ROLE AUX DARDANELLES 
Le « Sullren » joua un rôle particulière 

ment glorieux lors de expédition des Dar-
danelles 11 fut, avec « La Vôrilô », le pre-
mier cuirassé français qui, dès septrmbre 
1014, apparut à l'entrée des détroits. Bat-
tant pavillon de l'amiral Guépratte, la 
« Suffren » prit part, avec « La Vérité » 
et le cuirassé britannique « Indomita. c », 
au premier bombardement des forts des 
Dardanelles. Grâce à son excellent maté-
riel de pointage, et au superbe entrain de 
son équipage, le « Suffren » détruisait 
presque entièrement le fort de Koum-Ka-
leh. 

Le 18 février, le «Suffren» faisait par-
tie de la flotte franco-anglaise, forte do 
dix-huit unités, qui allait participer à la 
tentative de forcement des détroits. Il 
faut relire, dans le numéro de l'« Illustra-
tion » du 22 janvier dernier, l'héroïsma 
dont firent preuve alors l'équipage et l'état-
major du «Suffren». Après avoir déman-
telé trois sur quatre des grosses pièces 
du fort de Koum-Kaleh, le cuirassé fran-
çais se portait « galamment » au secours 
du vaisseau britannique « La Vengean-
ce », qui se trouvait sous le feu des canons 
turcs. Après un réglage aussi rapide que 
précis, le « Suffren » taisait taire les piè-
ces ottomanes. Au rapport du lendemain, 
dans le salon de l'« Inflexible », l'amiral 
anglais de Robert faisa: au commandant 
du navire français ses remerciements les 
plus vifs pour cette heureuse intervention 
de son « splendid ship » surnom qui lui 
resta parmi nos illiés. 

Le rapport de l'amiral anglais sur l'opé-
ration, disait : « Je désire appeler l'atten-
tion sur la conduite u agnihque de l'esca-
dre française. Les pertes sévères quelle a 
subies la laissent tout à fait inébranlable. 
Le contre-amiral Guépraltc l'a conduile à 
l'action, effectuée à courte distance, avec 
la bravoure la plus grande. » 

Le « Sullren » s'illustrait encore quelques 
jours plus tard. Malgré le feu violent qui 
l'assaillait, il réussissait à pénétrer dans 
les détroits à moins .,3 kilomètre fies lu 
ligne des, mines extérieures. Le tir de ; i 
grosses pièces démolissait le fond en «n«> 

' hle les .batteries de Seddul-Eahr, 
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.Intolérables excès des Bandes germanophiles 
ASSASSINATS — PILLAGES — VOLS 

Salonique, S décembre. — Aussitôt 
après le départ d'Athènes, des détache-
ments français, la chasse aux venizelis-
tes a commencé sous le prétexte facile-
ment trouvé que les venizelistes tiraient 
des fenêtres sur les troupes et sur le peu-
ple. La fusillade a commencé, suivie de 
perquisitions, d'arrestations et de pilla-
ges. 

L'hôtel Majestic a subi un long siège, 
car, indépendamment de la présence du 
jgénéral en retraite Korakas, qui a été 
conduit 'en prison sous les huées et les 
crachats de la foule, plusieurs Français 
habitaient l'hôtel et ont dû s'enfuir' en 
(abandonnant leurs effets. 

Le même prétexte a servi pour attaquer 
l'hôtel de Bretagne dont le propriétaire, 
M, Lapmsas, est un venizeliste de vieille 

, «Iule, marié à une Française. 
Chez M. Benakis, maire d'Athènes, 

Jes énergumènes étaient conduits par 
le député gounariste Posmandjoglou. 
[Après avoir brutalisé et blessé M. Bena-
ItS et martyrisé sa femme eepluagénairo, 
îles pillards ont brisé ou lacéré les ta-
bleaux; ils ont volé tout ce qu'ils ont pu et 
wnt violemment maltraité les domestiques, 
dont un français. 

Plusieurs autre? établissements' ont été 
Jenvahis par les pillards, dont la Banque 
d'Athènes, où le bureau du directeur, M. 

Eliasco, sujet italien, est mis en pièces. 
M. Stylianidcs,photographe,président de 

la Ligue populaire des libéraux, a été, as-
sommé. On tissure, mais sans le confirmer, 
que M. Styliauides serait mort en prison. 

Sur vingt membres du comité de la Ligue 
Frestiô, dix-sept sont en prison et trois en 
fuite. 

Les maisons de MM. Diamantydes et 
Michalacopoulos, ancien ministre"venize-
lisle, ont été pillées. De jeunes tireurs 
d'une quinzaine d'années, armés de man-
nlicher, coopéraient, au désordre. Les 
Austro-Allemands et les Grecs affiliés à 
la propagande allemande guidaient les 
massacreurs et indiquaient les maisons 
des venizelistes. 

On a violemment frappé le colonel 
Zimbrakakis, préfet de police, qui a été 
conduit en prison, où se trouvait déjà le 
chef de Ui sûreté, M. Mavroudis; tous 
deux sont des venizelistes. 

Comme si toutes ces scènes d'horreur 
ne suffisaient pas, les journaux ont de-
mandé lu mise en accusation, pour haute 
trahison, de M. Venizelos et de ses par-
lisuns. 

11 est inutile de dire qu'une chasse Impi 
toyable a été laite aux directeurs et aux ré-
dacteurs des journaux venizelistes. La plu-
part sont en prison et leurs feuilles ont été 
interdites. 

A IL A CHA. ERE 

Paris, 8 décembre. — La Chambre aborde 
aujourd'hui l'importante discussion des cré-
dits provisoires applicables au premier tri-
mestre de 1917. M. Ribot, ministre des finali-
ses, est assis au banc du gouvernement. 

M. EMMANUEL BROUSSE 
M. Emmanuel Brousse prend le premier 

la parole dans la discussion générale. Le 
rapporteur de la commission des économies 
Is'étonne que le projet continue les erre-
ments administratifs du temps de paix. 
L'esprit de guerre n'a pas pénétré dans^nos 
administrations, malgré les promesses mi-
nistérielles. Attend-on la paix pour réaliser 
Ja réforme administrative et supprimer les 
Services parasitaires ? 

M. Brousse, entre autres abus, signale que 
l'agriculture n'a rien fait pour développer 
l'industrie mulassière, ce qui nous oblige à 
acheter en Espagne des mulets pour l'armée. 
L-e ministère de la mariné a des états-majors 
trop nombreux. Alors que nous cherchons 
partout de l'acier, aux ateliers de Gueriguy 
ton chaulïe les fours à vide. Pour la marine 
marchande, on n'a pas diminué l'effectif du 
personnel des ports marchands. A 1 instruc-
tion publique, on se garde de supprimer les 
établissements sans élèves. 

M. Brousse : Aux finances, on constate 
îa coexistence de trois agents de perception 
dans tes bureaux de douane. 

M. Tnéo B<«t<n : Il se passe certaines cho-
ses, à la frontière... 

M, arousse : A quoi faites-vous allusion ? 
M. Théo Bretin : Un de mes amis m'a dé-

claré qu'a Barcelone et Bilbao, la plupart 
ides garçons d'hôtel étaient des f rançais et 
'que, comme il leur avait reproché de n'a-voir pas fait leur devoir, il reçut d'eux cette 
ïéponse : « Après la paix, nous serons tran-
,qui,ies, notre député arrangera cela. » 

M. te Président : Je m'étonne qu'un do nos 
collègues puisse apporter des allégations de 
cette' nature. 

M. Brousse : Je demande à M. Bretin de 
guel député il s'agit. 

M. Théo Bretin : Je n'ai pas à répondre. 
Le président : Si on vous adressait une 

Semblable interruption vous en seriez blessé 
E. bon droit. Laissons donc ces propos. 

M. Brousse : Je n'ai pas l'habitude do me 
dérober. U y a trop longtemps que j'entends 
formuler cette insinuation et je veux en fai-
te justice 1 Je représente un arrondissement 
(frontière dont la situation géographique et 
la situation ethnique ne sont pas favorables. 
[Pour répondre à des accusations infâmes 
comme fa vôtre, j'ai demandé au ministère 
p-e la guerre une statistique d'où il résulta 
que le département des Pyrénées-Orientales 
lest un des départements frontières où il y a 
ie moins de réfractaires à la loi. 

Le président ; Je laisse la responsabilité de 
J'incident à celui de nos collègues qui, j'en 

voqué. (Ap-
plaudissements.) 
buis sûr, regrette de l'avoir provoqi 

M. Brousse : J'ajoute qu'en septembre 1914 
J'ai écrit à M. Millerand, ministre de la 
guerre, pour le prier de déposer un projet, 

■de loi prononçant la confiscation des biens 
ds tous les déserteurs. (Applaudissements.) 

j'ai aussi demandé à M. Delcassé, alors 
ministre des affaires étrangères, d'obliger 
Itous les Français à l'étranger à venir pas-
kser la visite en France. Voilà l'homme que 
fj« suis, Monsieur Bretin, je puis passer 
partout la tête haute. (Applaudissements.) 

Je n'ai promis à personne de demander 
l'amnistie pour les déserteurs. Il n'y a pas 
d'amnistie pour les déserteurs. (Applaudis-
sements.) Après la paix, s'ils rentraient 
dans leurs villages, on leur brûlerait la 
jcervelle. 
I M. Théo Breîisil Ce que j'ai dit, avait 
Justement pour but de vous permettre de 
[faire justice des bruits qui étaient venus 
Jusqu'à moi. (Mouvements divers.) M. 
Brousse dit qu'il a déposé un projet vi-
sant la confiscation dés biens des déser-
teurs. Je lui demande d'insister pour le 
(vote de ce projet. 

M. Broussa : ' Ce que demande M. Bretin, 
}e l'ai fait. Je regrette que M. Braibant, 
qui en a été rapporteur à la commission 
de législation civile, ne soit, pas là pour 
témoigner que c'est à ma demande que les 
pénalités prévues ont été aggravées. Cha-
oue semaine, j'ai écrit au ministre de la 
guerre pour le prier de hâter l'examen 
mu projet contre les déserteurs a la com-
mission -du Sénat qui en est saisie. 

M. Paul Laîfcnt : Il n'est que juste de 
rappeler qu'un grand nombre de nos com-
patriotes qui étaient en Amérique ont re-
joint immédiatement la pays à la mobili-
sation. 

Cet incident clos, M. Brousse critique suc-
fcessivement l'abus des Impressions inutiles 
et multipliées qui occupent l'Imprimerie 
Nationale, et qui émanent des divers minis-
tères. Il réclame la suppression des auto-
mobiles militaires inutiles à l'intérieur, et 
le retrait d'emploi Se 5,000 officiers, dont le 
poste est injustifié à l'Intérieur. (Applaudis-

sements.) 
Je no veux pas insister, dit-il, mais on 

pourrait réduire d'un cinquième les dépen-
ses de la guerre. 

f»1| Emmanuel Brousse critique également 
la réquisition des grands hôtels : malgré 
l'absence de malades, les infirmiers y pul-
lulent. Les poêles sont chauffés à 'blanc, 
comme à Vichy, par exemple. Les dépenses 
du génie sont encore plus formidables. 

L'orateur ajoute : « Je voudrais dire un 
mot d'un nouveau service : le contrôle pos-
tal militaire, où on paraît vouloir accumu-
ler tous les officiers inutiles dont on s'est 
débarrassé ailleurs. A Bordeaux, il y a 
400 soldats à ce service, avec Si officiers, 
dont un colonel. J'ai demandé quelle utilité 
présentait ce service, et personne n'a pu 
nie répondre. Les correspondances des dé-
partements frontières, pour justifier ce #r-
viee, subissent dos retards qui rendent tout 
commerce impossible. La correspondance 
privée est non seulement examinée, mais 
parfois surchargée d'annotations et d'obser-
vations. C'est là un fa' scandaleux. » 

M. Brousse continue : « Je suis allô au dé-
pôt de Mérignac, et j'y ai vu beaucoup d'of-
ficiers faisant double emploi. De même, j'ai 
Vu brûler le bois mort provenant de l'ex-
ploitation des forêts, au lieu de le distribuer 
aux habitants. » 

L'orateur passe en revue différents ser-
vices de l'administration militaire pour y 
Signaler des actes de gaspillage ou des em-
plois injustifiés. Le contrôle est insuffisant, 
On.a laissé recevoir des galoches à semelles 
flfi carton. 

M. Mauger (Cher), qui fit une enquête sur 
te point, confirme les dires de M. Brousse. 
A. Tours, il a découvert l'existence de chaus-
sures dont les semelles étaient en papier 
buvard. (Exclamations indignées.) U y a 
Eussi à Tours des galoches de qualité infé-
rieure. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat, recon-
naît qu'il y a dans certains magasins des 
galoches de qualité inférieure. Il est die 
pratique commerciale de mettre une couche 
de carton entre deux semelles de cuir. Ces 
galoches, acquises au début de la guerre, 
-pnt été payées leur valeur. Les galoches 
fabriquées maintenant par la guerre sont 
B'une tout autre qualité. Il y a aussi des 
galoches dont les bûches sont en fibrine; 
jcomme les précédentes, elles sont usées à 
l'intérieur. 
; M. Marrou (Puy-de-Dôme) dit qu'on lui a 
Envoyé de ces galoches venant du front, 
i M. Thierry promet une enquête. On liqui-
de 500,000 paires de chaussures de qualité 
iriédiocre qu'on avait dû acheter au mo-
knent où les magasins en manquaient. Mais 
îiepuis on a fabriqué des chaussures de bou-
te qualité. Après deux ans, il est très diffi-
cile de trouver les responsables. 
1 M Emmanuel Broussa réclame encore la. 
knisê hors cadres de nombreux généraux de 
Eivision et de brigade qui sont à l'intérieur. 
< Il v a dans la zone de l'intérieur vingt-qua-
ître généraux ils division et quarante et un 
généraux de brigade qui touchent leur soldo 
et qui n'exercent pas de commandement ef-
fectif. Ce sont ou des £éué«wu fatktués. ou 

qui ont été mal jugés. S'ils sont fatigués, 
qu'on les mette à la retraite. S'ils ont été 
mal jugés, qu'on leur rende un commande-
ment actir i (Très bien.) Nous ne pouvons pas 
permettre que cette situation se prolonge. 
Si j'examine 1, s titres de ces généraux, je 
constate que les inspecteurs ne manquent 
pas. fl y a un inspecteur des commissaires 
de gare, mi inspecteur général de la main-
d'œuvre agricole qui est un, ancien généra-
lissime. Il y a aussi des adjoints à tous les 
généraux commandant des régions. L'un 
d'entre eu> m'écrivait dernièrement pour me 
dire que sa fonction était inutile. 

Il y a quelques jours, en relisant la liste 
de ces généraux inspecteurs, il y a un fait 
qui nous frappa. Noua avions entendu, à la 
suite des défaites de Morhange et de Char-
leroi, les protestations des blessés contre 
des chefs qui les, avaient entraînés au dé-
sastre. Nous voyons tous ces chefs pourvus 
de sinécures dorées. Il est abominable de 
maintenir dans ces fonctions des chefs in-
dignes. (Très bien !) 

La commission du budget a supprimé les 
500,000 fr. demandés pour payer la solde de 
ces officiers. Alors qu'on frappe les soldats 
et les sous-officiers, il n'est pas admissible 
qu'on maintienne dans les cadres des chefs 
indignes. (Applaudissements.) 

Voix à gauche : Le ministre de la guerre 
a-t-ii cédé à vos injonctions? 
^ M, Bs-oussa : Nous avons supprimé le cré-

M. Levasseur prie M. Brousse de rédiger 
les amendements qui doivent servir de con-
clusion à ses critiques et amener les réduc-
tions nécessaires. 

M. Fernanil Brun : Est-ce que la commis-
sion des économies a pris la défense de nos 
budgets ? 

M Riboî, ministre des finances : C'est à la 
Chambre elle-même d'user de ses préroga-
tives, . 

M. EmniEr.usi Brousse soutient que c'est le 
rôle du gouvernement d'indiquer les écono-
mies nécessaires : 

Il faut des sanctions et des punitions, con-
clut-il. (Applaudissements.) 

M. Treignier (Loir-et-Cher), président de 
la commission des économies, dit que cette 
commission a. maintes fois appelé l'atten-
tion du gouvernement sur les économies 
réalisable». Elle réclame les pouvoirs d'en-
quête pour accomplir son œuvre. 

M Ribot répond qu'on n'a jamais refusé 
les renseignements à la commission. Mais 
il y a des rapports d'inspecteurs des finan-
ces qui sont confidentiels. De plus, le minis-
tre ne peut répondre sur les actes de ges-
tion de toutes les administrations. Cela re-
garde la commission des économies. 

M, Paul Desohanel, président, dit à M. 
Treignier, président de la commission, qui 
insiste pour l'enquête, qu'il n'a qu'à sai-
sir régulièrement le bureau de cette ques-
tion. 

M. Pierre Rameil (Pyrénées-Orientales) 
dévedppe un amendement qui institue une 
taxe spéciale de guerre. Il lui semble juste 
que les charges financières de la guerre 
soient supportées dans une plus large me-
sure par ceux qui, en âge de servir aux ar-
mées, sont tenus par les circonstances en 
dehors du danger. Cette taxe se compose-
rait d'un droit fixe de 12 francs et d'un droit 
proportionnel. 

M. Sibillo (Nantes) réclame le relèvement 
de ia. solde des douaniers, qui souffrent de 
la vie chère et sont moins payés que les 
manoeuvres des usines. 

M. Dii.-afour (Loire) présente les reven-
dications des sous-officiers, caporaux et 
soldats à qui on a promis la haute-paie 
prévue, par la loi militaire de 1905. Cette loi, 
complétée par un décret de 1913, accorde 
la haute-paie à tout militaire ayant trois 
ans de présence sous les drapeaux. Cette 
haute-pnie est de 1 franc pour les sous-offi-
ciers, 60 centimes pour les caporaux et 20 
centimes pour les soldats. L'orateur pro-
teste contre certaines dispositions qui cons-
tituent une prime au célibat. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat, répond 
que la haute-paie est payée à ceux qui sont 
à solde mensuelle. Le ministre des finances 
a déposé un projet pour charges de famille 
qui prévoit la situation des militaires. Le 
gouvernement est prêt à chercher au sujet 
de la haute-paie un texte définitif. 

La. haute-paie, ajoute M. Thierry, coû-
terait 25 millions par mois. Il est donc né-
cessaire d'étudier le problème en commis-
sion. 

!¥3. Duraîour insiste dans l'intérêt de l'ar-
mée. 

M. Deshaycs (Oise) demande que le bé-
néfice des taxes postales soit employée à 
améliorer l'exploitation du service des pos-
tes et télégraphes et, ne soit plus versé au 
budget général. 

Par 398 voix contre 135, la Chambre dé-
cide de continuer ce débat, demain samedi, 
à trois heures. 

La séance est levée à G heures 40. 

Ce que disent les Journaux 
APRES LE COMITÉ SECRET 

Paris, 8 décembre. — Par son vote, qui 
a suivi le Comilé secret, la Chambre a 
maintenu au pouvoir le gouvernement de 
M. Briand, mais avec des mdications clai-
res dont le pays sentira toute la valeur. 

Le Matin estime que : 
Il convient d'attendre les décisions du gou-

vernement, qui ne peuvent être que pro-
chaines. 

Le Temps, après avoir fait remarquer 
que le comit; secret ne doit demeurer que 
l'exception, sous peine de tomber dans la 
dérision ou l'absurdité, note l'existence 
d'une opposition agissante dont on no 
pourra négliger ni les avis ni les efforts. 
Le gouvernement a pour devoir mainte-
nant non plus de délibérer sans fin mais 
d'agir et avec des hommes résolus et com-
pétents : 

C'est la seconde fois que le pays dit à M. 
le Président du conseil : « Nous vous atten-
dons aux actes. » Et c'est évidemment une 
phrase sur laquelle on ne peut pas vivre do 
semestre en semestre. Comptons que cotte 
fois l'expérience aura porté ses fruits. 

Du Journal des Débats : 
Deux faits ressortent tout d'abord de la 

séance d'hier qui a mis fin au comité se-
cret : M. Briand conserve la confiance de la 
Chambre, mais le nombre des opposants a 
grandi. Le pays approuvera sans hésitation 
le vote de confiance. Sans savoir ce qui s'est 
dit dans le mystère du huis clos, il a l'im-
pression que les explications du gouverne-
mont ont dû être concluantes puisqu'un des 
remplaçants éventuels n'a pas paru hier 
très pressé de revendiquer les responsabi-
lités du pouvoir. 

Malheureusement, les résultats no répon-
dent pas aux espérances que l'opinion avait 
conçues au moment de l'entrée en ligne de 

la Roumanie, et c'est pourquoi ceux-mêmes 
qui n'imputent pas au ministère cette déceu-
tion éprouvent néanmoins la sentiment qu'il 
faut donner à l'action gouvernementale et 
à celle des alliés plus de vigueur et de co-
hésion, condition première d'une plus gran-
de efficacité, 
v 

M. Arthur Meyer (Gaulois) : 
La Chambre, qui fuit devant les respon-

sabilités, n'a osé ni refuser un vote de con-
fiance au cabinet ni lui eu accorder un qui 
augmentât son autorité et son prestige. Voi-
la les fautes du régime parlementaire. 

Mais la iesponsabilité que n'a pas vou-
lu assumer la Chambre, M. Briand ne 
doit pas hésiter à la prendre : 

Le pays qui sentira la direction ne son-
gera jamais à la dictature. 

Pour M. Charles Mauiias (Action Fran-
çaise), tous les projets d'Assemblée natio-
nale, de délégation permanente des deux 
Assemblées, etc., proposés au cours du 
débat, ne sont que bouillie pour les 
c liai s : 

C'est à quatre ou à cinq que se prennent 
les responsabilités du salut public. Si quel-
ques-uns peuvent les prendre, nous leur 
crions : « Osez ! » 

Lé Journal remarque que deux 1 faits 
soulignent la portée du vote de la Cham-
bre : 

Au dernier Comité secret tenu, le cabinet 
Briand avait obtenu 440 voix contre 97 sur 
un ordre du jour présenté par les représen-
tants de tous les groupes de la Chambre. 
Hier, l'ordre du jour de confiance a été dé-
posé, non plus par les délégués des grou-
pes, mais par un certain nombre de députés 
agissant en leur nom personnel, et parmi 
lesquels ne figurent ni les droitiers, ni 
les socialistes unifiés, ni les progressistes. 
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9 DÉCEMBRE 1915 
Le gouvernement des Etats-Unis a en-

voyé au gouvernement autriclùen une 
Note énergique relativement au torpillage 
du paquebot M Ancona »'. U exige le désa-
veu complet de Pacte-, ainsi que la punition 
du commandant du sous marin et des au-
tres responsables: enfin une indemnité 
pour les familles américaines des victi-
mes et l'assurance que de tels actes ne se 
renouvelleront pus. 

La Conférence de J. Hennessv 
Des cartes d'invitation pour la conférence 

qui sera donnée lundi prochain, à l'Athé-
née, par M. Jean Hennessy, sur «l'Avenir de 
la France, son organisation économique, 
etc., etc. » sont à la disposition des membres 
des Syndicats affiliés a l'Union générale des 
Syndicats girondins, qui n'en auraient pas 
encore reçu, dans les bureaux de M. J. La-
martbonie, 17, co«rs du Chapéau-Rouge. 

Tombé au Champ d'Honneur 
En son temps, nous avons signalé la mort 

au champ d'honneur du* lieutenant Henrv 
Kressmann, gendre de notre ami M. James 
Mestrezat. ancien adjoint au inaire de Bor-
deaux. Voici la très belle citation dont le 
vaillant et regretté officier a été l'objet : 

< Le général commandant, le D. A. L. cite 
à l'ordre de l'armée : le lieutenant Henry-
Albert Kressmann, du 257e régiment d'in-
fanterie . 

» Officier d'une grande bravoure et plein 
d'allant. A été tué le 20 août 1914 à la tête 
de sa section qu'il maintenait sous un feu 
des plus violents, grâce à son énergie et à 
l'ascendant moral qu'il avait sur ses hom-

Uns Faïîs'icjsîe de Fusées complètement 
démolie 

L'autorité militaire nous communique la 
note suivante : 

Ce matin, à huit heures, l'usine Lacaze, 
commune, de Mérignac, près Bordeaux, fa-
briquant des fusées-signaux pour l'avia-
tion, a été complètement démolie par suite 
d'une explosion dent la cause est purement 
accidentelle. 

Jusqu'à présent, seulement 2 morts et 
5 ou G blessés, presque tous légèrement. 

SynEîicaî de cïéîene-s des intérêts 
du quartier Saint-Augustin 

Le Syndicat de défense du quartier Saint-
Augustin informe ceux de ses sociétaires 
dont les immeubles ont eu à souffrir de l'ex-
plosion du 8 décembre qu'il a décidé de grou-
per les doléances des membres du Syndicat 
en vue d'une réclamation collective. 

U invite en conséquence les intéressés à 
adresser de toute urgence à M. Caris, prési-
dent, 14, rue He'rmanh, à Saint-Augustin, 
une lettre détaillant clairement les domma-
ges qu'ils ont éprouvés. U leur est recom-
mandé d'écrire et de ne pas se présenter. 

(( La roire de Jrez » 
ei l'Expaasisn îrançalss au Msrse 

Conférence par M. A. LICUTENBERG'KB, 
directeur des musées commerciaux du Maroc. 

RECTIFICATION DE VOTES 
Le procès-Verbal de la dernière séance, lu 

par M. Le Cherpy, l'un des secrétaires, a été 
adopté, après observations de MM. le mar-
quis' de Baudry d'Asson Bonnail, Louis 
Loustalot, Lafferre et Charles Benoist, qui 
ss sont plaints d'avoir été portés, à 1"«Offi-
ciel », comme ayant voté autrement qu'ils 
ne l'avaient lait en réalité. 

M. Pasqua! : Je remarque que mon.collè-
gue Defontaine est porté comme s'étant 
abstenu dans les scrutins d'hier. Le motif de 
cette abstention, c'est que M. Defontaine est 
resté en pays envahi. Je pourrais faire ia 
même observation pour notre collègue Ue-
lory. prisonnier dans un camp de concen-
tration. Il n.e semble qu'on devrait établir 
une rubrique spéciale pour ces députés. 

M, Lennir : On pourrait prévoir, à 1' « Offi-
ciel », une rubrique pour les députés pri-
sonniers, tels Coûtant et un autre, pour ceux 
qui, comme plusieurs de nos collègues du 
Nord et du Pas-de-Calais sont demeurés en 
pays envahis. 

M. le Président : En, question a été déjà 
posée. Elle a été résolue dans un autre sens, 
mais il sera tenu compte de ces observa-
tions et elle sera examinée à nouveau. Il 
serait désirable aussi de mettre un terme à 
l'abus qui consiste à mettre plusieurs bul-
letins dans l'urne. 

M. EiFii, sous-secrétaire d'Etat de la ma-
rine, avait déposé, au début de la séance, 
un projet do loi relatif aux indemnités à 
accorder aux armateurs de bateaux de pê-
che victimes de risques de guerre. Le< pro-
jet de loi est renvoyé à la commission des 
dommages de guerre et pour avisaux com-
missions du budget et de la marine mar-
chande. 

Projet d'Impôt nouveau 
sur les Domestiquas 

M. Eugène Laurent, et plusieurs de ses col-
lègues, ont déposé l'amendement suivant 
aux crédits provisoires applicables au pre-
mier trimestre de 1917 : 

« Article 7 bis. - Toute personne ayant 
des domestiques à gages sera imposée de 
50 francs pour le premier domestique, et de 

l 100 francs par chaque domestique en sus 
I Les gardes-chasse sont assimilés aux do-
| mastiques. Sont exceptés les domestiques de 

ferme et d'exploitation agricole. » 

Les Exemptés et les Réformés 
M. Maître, député de Saônc-et-Loire, a dé-

posé un amendement ainsi conçu : • 
« Tout homme mobilisable aura dû Être 

visité et contre-visité depuis le début de la 
guerre. La position où l'aura placé la contre-
visite sera définitive. En conséquence, tous 
les exemptés et réformés qui n'auront subi 
qu'une visite depuis la guerre devront être 
visités,.,*-

La conférence de M. André Lichtenberger, 
qui est à la fois un romancier de grand 
talent et un colonial dont la compétence 
est universellement connue, a eu lieu jeudi 
soir, dans l'amphithéâtre de l'Aîhenée, de-
vant un public très nombreux et brillant, 

M. le docteur Armaignac, vice-president 
de la Société de géographie commerciale 
de Bordeaux présidait la réunion. Il avait 
à ses côtés MM. Thamin, recteur de l'Aca-
démie de Bordeaux; Quantin, de Paris; 
Rôdel, président; Girard, secrétaire géné-
ral, et Uescombes, membre du bureau de la 
Société de géographie commerciale de Bor-
deaux. Au premier rang de l'assistance se 
trouvait le général Bigot, représentant le 
général Marabail. 

Dès les premiers mots, M. André Lichten-
berger, qui s'exprime avec une impeccable 
élégance, conquiert le public. L'éminent 
conférencier commence par rendre hom-
mage aux braves territoriaux du Sud-Ouest 
qui accomplissent silencieusement leur de-
voir au Maroc, et au capitaine Buhan, un 
Bordelais, qui» compte parmi les organisa-
teurs les plus zélés de la Foire de Fez. 

La situation de notre superbe possession 
nord-africaine est des plus satisfaisantes. 

Sur tous les fronts des dissidents, un 
très petit nombre de troupes d'élite luttent 
avec vaillance contre des contingents qui 
no se dispersent que pour se reformer. Les 
rebelles sont naturellement à la solde de 
l'Allemagne, qui ne recule devant aucun 
moyen (le propagande. 

Derrière lo rideau de fer de nos régi-
ments, le développement économique du 
Maroc se poursuit avec une merveilleuse 
rapidité. Les ports, se creusent, des routes 
nouvelles sillonnent le pays et des centres 
commerciaux de haute Importance se créent 
dans toutes les régions où prévaut l'in-
fluence française. 

Afin de frapper directement l'esprit des 
indigènes et de leur prouver d'une façon 
concrète la puissance de la France, nous 
avons organisé la Foire do Fez. 

D'une façon très littéraire, M. Lichtenber-
ger décrit la capitale du Maroc, tenue jus-
qu'ici strictement fermée' à la pénétration 
européenne. Nous avons voulu profiter des 
circonstances nées de la guerre pour affir-
mer, par une manifestation éclatante, dans 
le milieu le plus impénétrable, dans «la vil-
le du désespoir», les ressources infinies de 
notre patrie. 

A la suite d'entretiens qui eurent lieu au 
printemps dernier, le principe de, la Foire 
de Fez fut adopté. Il fallut ensuite réaliser 
presque un miracle pour mettre l'œuvre sur 
pied. En dépit, de difficultés énormes, le ma-
tériel et les marchandises furent emmenés 
jusqu'à Fez au moyen d'un petit chemin de 
fer à voie étroite, par lequel on-mettait trois 
jours pour arriver de la côte. 

Grâce au concours dévoué de notre excel-
lent confrère M. Quantin, de 1' « Opinion », 
qui ne ménagea ni son temps ni ses efforts, 
les industriels et commerçants français te 
pondirent on foule à l'appel des organisa-
teurs. En outre, une centaine de pavillons 
furent ouverts par les Marocains eux-mê-
mes. 

La Foire s'étendait sur environ dix hecta-
res, au Vieux-Méchouar. Les magasins 
étaient disposés au long dallées bien dessi-
nées, et les établissements pittoresques ne 
manquaient pas, non plus que les attractions. 

La Foire fut inaugurée le 15 octobre, et, à 
partir de cette date, elle reçut une foule de 
visiteurs, à qui le général Lyautey, qui s'in-' 
titule lui-même « commis-voyageur scrupu-
leux », faisait les honneurs en cicérone 
obligeant. 

Une foule énorme, de Marocains, vingt à 
trente mille par jour, visitèrent l'exposition, 
où les chevaux de bois obtinrent un succès 
tout à fait considérable. 

L'endroit lo plus curieux, dit avec hu-
mour M. Lichtenberger, était le cinéma. 
Les indigènes attendaient plusieurs heures 
les «figures magiques» projetées sur l'é-
cran, ^t cela par tous les temps, au besoin 
sous la pluie et la grêle. 

Le succès de la Foire a été complet. Tou-
tes les marchandises ont été vendues, et de 
solides relations ont été nouées avec les 
commerçants marocains. On peut évaluer 
à quatre millions de francs le chiffre d'af-
faires avec la métropole.. 

La Foire de Fez marque le début d'une 
ère de grande prospérité pour notre nou-
velle colonie. En ce qui concerne les possi-
bilités ouvertes au commerce français,, et 
notamment aux Bordelais, l'expérience a 
été très favorable, et nous pouvons envisa-
ger l'avenir avec confiance. 

M. Lichtenberger compare les procédés 
de colonisation allemands et français, et 
cette comparaison est naturellement tout à 
notre honneur. Nos ennemis dominent par 
la terreur; notre manière est à la fois plus 
humaine et plus élégante. La France se fait 
aimer de ses nouveaux enfants et son pres-
tige ne cesse de s'accroître. 

C'est en exprimant d'une voix vibrante 
son inébranlable confiance en la victoire 
que M. Lichtenberger termine sa superbe 
conférence, fortement documentée, toujours 
r^vi'i?61" intéressante, et qui fut à maintes 
mont!es.interrompue par des applaudisse-ments chaleureux 

En quelques phrases, le docteur Armai-
gnac remercie M. André Lichtenberger a--
tif pionnier delà plus grande France, 'puis 
on projette sur l'écran une série de vues 
admirables, expliquées de la façon la plus 
amusante par lo conférencier 
, réunion prend lin sur une ovation faite 
à M. Lichtenberger, qui donne rendez-vous 
à s.es auditeurs à la Foire de Rabat-

Citation h l'Ordre 
Notre sympathique concitoyén. M. le doc-

teur E. Soulé, vient d'être l'objet de cette 
belle citation que nous sommes heureux de 
reproduire :■ ;i, ■ . . ;. 

Est cité A l'ordre de la ...e brigade, le méde-
cin-major de 2e classe Soulé, médecin-chef du 
...e bataillon de "OKSSsears alpins. 

Désigné pour prendre la direction du service 
sanitaire du bataillon, s'est porté a son poste 
en plein combat. A rendu de grands services 
au bataillon pendant les combats de septem-
bre et octobre 1816, où il s'est signalé par son 
activité et son grand esprit do dévouement. 

• 
Pour nos Blessés 

Conoert au Profit de t'Hôpitai ausîiiàirs 

Nous rappelons que dimanche 10 décem-
bre, à quatorze heures et demie, salle Saint-
Genès, 146, rue de Saint-Genès, aura lieu 
une grande matinée artistique au profit des 
blessés de l'hôpital auxiliaire n. 14. 

On peut se procurer des cartes d'invita-
tions gratuites et places réservées : au pen-
sionnat Saint-Genès; chez M. Bermond, !), 
rue Sainte-Catherine; chez Mme DrilhoJe 
27, rue de Berry, et à la salle Saint-Genès. 

Location, 0 fr. 50. 
J « 

Les Engagements spéciaux 
On demande des conducteurs 

de camions automoSjiies 
Il est demandé des engagés spéciaux pour 

occuper l'emploi do conducteurs de, ca-
mions automobiles. Ces engagements seront 
reçus au titre du Groupement automobile 
de la 18e région. Ces engagés devront phy-
siquement être aptes à cet emploi. 

 * 
Répartition du Sucre 

Le Comité départemental de répartition 
du sucre de la Gironde prévient les indus-
triels transformant le sucre visés par le dé-
cret ministériel qu'ils doivent lui faire par-
venir avant le 20 décembre leurs- demandes 
de sucre non raffiné pour te mois de jan-
vier. Ils feront passer ces demandes par les 
présidents de leurs syndicats respectifs qui 
les transmettront au comité. 

Fermeture des Pharmacies 
Dans l'intérêt de la défense nationale, les 

pharmacies suivantes ont décidé de fermer 
leurs officines à sept heures du soir, et le 
samedi et les veilles de fêtes, à sept heures 
et demie. 

Pharmacies: Arbez, Barthe, Béjottes, Bor-
denave, Bousquet, Fosse, Gémon, Lechaux, 
Rouais, Roussel, Sautarel, Vacher, eto 

Vente ii icile de Blé 
Ces jouis derniers, un patron batelier, 

Oscar M..., qui faisait ordinairement des 
transports de blé avec sa gabare entre 
bordeaux et Toulouse, s'apercevait que -a 
livraison effectuée, il lui restait un surplus 
de 14 hectolitres de blé; au lieu d'en infor-
mer son chargeur, il trouva plus simple, 
et surtout plus lucratif, de vendre ce sur-
plus à un charretier d'Agen, Bernard G.... 

Mais la chose avait été apprise; le char-
retier fut appréhendé, et deux mandats 
danvt, envoyés par le parquet d'Agen à 
la brigade mobile de Bordeaux, permirent 
à ses inspecteurs d'arrêter, jeudi après-mi-
di. Oscar M... et son matelot Jean V... qui 
aurait participé au bénéfice de cette vente 
if licite. 

dépositions reçues il résulte que le va et 
vient était continue], la nuit, dans le gara-
ge et qu'on y manipulait d'énormes quan-
tités de métaux. 

A propos des fourrures, l'Italien P... dé-
clara qu'il avait fait la connaissance du 
"ardien Georges G... par l'intermédiaire de 
Joseph G. .. mobilisé à Saint-Médard. 

M. Fartais et les inspecteurs de la Sûreté 
découvrirent le domicile de Georges G... et 
perouisitionnèrent en présence, de sa fem-
me ' Us découvrirent encore : des tours à 
percer, deux mille lames de rasoir mécani-
que et quantité d'objets divers. 

Georges G... a affirmé n'avoir pas eu de 
complices dans l'accomplissement des vols 
dans le hangar de la Compagnie Trans-
atlantique. 

PILLEUP.S DE GARAGE 
Jean-Baptiste L... est, en outre, compromis 

dans une grave affaire de pillage de garage. 
Un garage de la rue Naujac avait reçu 

récemment la visite nocturne de hardis 
cambrioleurs qui, après avoir empli une su-
perbe auto de course de 09 HP et deux gros 
camions de nombreux pneus et de diverses 
pièces de rechange d'autos, avaient été dé-
poser leur chargement en lieu sûr et étaient 
revenus remiser les trois automobiles dans 
le gai âge, non sans les avoir légèrement en-
dommagées. 

Le maniement de la voiture de course exi-
geant une grande habileté, les voleurs ne 
pouvaient être que des conducteurs expéri-
mentés. 

Or, les propriétaires du garage de la rue 
Naujac passant devant lo garage de Jean-
Baptiste L..., avaient reconnu les pneus vo-
les et étaient venus signaler le fait à la 
police. 

Peut-êlre laut-il voir dans cette dispari-
tion momentanée des trois automobiles — 
surtout do deux vastes camions— un rap-
prochement avec le transport des marchan-
dises découvertes chez L... et ses complices. 

L'enquête continue. Que nous réserve-
t-etle 1 

A L'tINSTRUCTION 
Le parquet, a mis l'affaire à l'instruction au 

cabinet de M. le )u«8 Laussucq. Ce magis-
trat a fait conduire en son cabinet vendredi 
après-midi les inculpés, auxquels il n'a pu 
faire subir qu'un simple interrogatoire d'i-
dentité, chacun d'eux ayant demandé à être 
assisté d'un avocat. 

calnc », avec la sensationnelle distribution sui-
vante : Boulogne, Lucyle Panis, Cazenave, H. 
Ferran, Mlle Lowelly, Lapeyre, Ricard. * 

ApoLo- Théâtre 
« L'Ane de Buridau ». — Jusqu'à dimanche 10 

(luatmee et, soirée), l'immense succès: inter-
préTc par Mme Myriam George, M. Baron fils. 
M. A. Colas, Mlle Marguerite Dupevron, Paule 
«,w >','.,fIe B,aumont, Yva Celty, Alice Gcnin, 
MM. lberval, Calvin, Forlo, etc. 

Théâtre des Bouffes 
« Véronique, avec Ekbnée Favart, F. Caruso 

A. Charabon, XéUa Weil. — Samedi et diman-
che (matinée et soirée), trois grands galas 
hors série (entrées de faveur suspendues) 
première (reprise) du Joli opéra-con.ique d'An-
dré Messager, qui bénétlciera d'une distribu-
tion remarquable, avec Edmée Favart. 

ASharnbra-Théâtre 
« Roger la Honte ». — Samedi 9 décembre en 

soirée, dimanche 10, en matinée et en soirée, 
trois représentations populaires (billets de ré-
duction reçus en soirée seulement) de « Ito^er 
la Honte », le célèbre drame de J. Mary. 

Triauon-ïhéâtre 
« L'Homme qui assassina ». — L'émouvau te 

comédie dramatique de Pierre Frondaie, d'a-
près le roman de Claude Farrère, sera repré-
sentée pour la première fois, samedi soir, à 
huit heures et demie. Matinées dimanches et 
jeudis. Location ouverte. Salle chauffée. 

PETITE CHRONIQUE 

La cambriols. — Un malfaiteur, que l'on 
croit être d'origine espagnole, mais qui n'a 
pu être encore retrouvé, s'est introduit jeudi 
après-midi dans la chambre de Mlle Simon-
ne Vernoux, dix-huit ans, domestique à l'hô-
tel Saint-François. Après avoir fracturé une 
malle, l'inconnu s'est emparé d'une somme 
de 175 fr. qui y était cachée. 

Uno chute. — M. Pierre Brama, ouvrier 
cimentier, 05, rue Porte-Dijeàux, eu voulant 
traverser jeudi, vers six heures, la ligne du 
chemin de fer d'Orléans pour prendre le che-
min latéral privé des Chantiers de la Giron-
de, sest entravé dans les fils de fer et a rou-
lé en bas du talus 

Dans sa chute, M. Pierre Brama s'est frac-
turé le bras et la jambe gauches. 

Il a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

 —^ 

Samedi 9 déc, à 6 h. du soir, ouverture du 
Restaurant Us la Perdrix. Tél. 27.88, 

64, r, St-Remi 'près Dames de France), Bx. 

IE 

Sca^a- Théâtre 
«Une Grosse Affaire». — Samedi, soirée, et 

dimanche (matinée et soirée), dernières de ce 
colossal succès de fou rire. Location sans frais. 

« Ça va barder! » — C'est Le 16 décembre que 
la revue de nos confrères R,. Dastarac et M. 
Tasla débutera sur la jolie scène de la rue 
Voltaire. Pour répondre aux sacrifices consen-
tis par M. Provost, les auteurs ont conçu un 
livret de nature à satisfaire les plus difficiles. 

Skaî:cg-?a'ace 
Matinées très suivies tous les jours. Five-

o'clock confortable. Salle chauffée. Samedi, soi-
rée. Dimanche, matinée et soirée. Excellents 
patins neufs arrivés. 

. <K 

Cinéma Géas; An Théâtre-Français 
« Dans les Brisants de la Vie ». — Sam edi, 

matinée et soirée, 11,500 mètres, nouveau pro-
gramme : « Chamonix l'été», voyage; « Sacri-
ilce d'uiie Sœur», drame en deux parties. 

COMMUMCA'OOMS 

Maison Ses Arîisïcs 
. L'Association prévient les amateurs d'art 
que plusieurs auditions littéraires et musica-
les d'oeuvres dues à nos meilleurs composi-
teurs et poètes bordelais vont avoir lieu dans 
ses salons, 71, rue Fondaudège. Ces auditions 
sont organisées par M. Crocé-Spinelli, direc-
teur (tu Conservatoire Sainte-Cécile; la pre-
mière est lixée au dimanche 10 courant, à 
seize heures. 

Au programme, des œuvres de MM. Ermend-
Bonnal, Edouard Laparra, Lambert-Moucliague, 
Léon Moreau, .lames de Coquet et Jean Ri-
gaud, interprétées par les auteurs, et Mines 
Gellibert-Lambert, Suzy Ermend-Bonnal, An-
drée Martin, MM. H. Mondaud et Ch. Feiliou. 

Prix (les places, 3 fr. Les cartes seront déli-
vrées tous les jours, de quatorze heures à dix-
neuf heures, à partir de jeudi, et; une demi-
heure avant le concert, au siège de l'Associa-
tion, 71, rue Fondaudège. 

TR1ËDML ëÛSBEGÏiOMEL 
Présidence de M. ORANGER DE BOIS S EL, 

vice-président 
) v- . * 

Ë$ÉR0ï}tlBRlE A L'ALLOCATION 
La femme Jeanne Glédlne, née Técheney, 

29 ans, mère de deux enfants, était en Ins-
tance de divorce au moment de la déclara-
tion de guerre. Elle demanda et obtint l'al-
location pour elle et ses deux enfants. 

Un peu ptus tard, se servant du nom d'un 
ami auprès duquel elle était allée vivre dans 
une commune de la banlieue, elle réussit à 
se faire admettre à un -nouveau bénéfice 
d'allocation tant pour elle que pour ses en-
tants. Elle toucha ainsi des allocations dou-
bles jusqu'au 28 août 1910. 

Sa supercherie ayant été, enfin découverte, 
la femme Glédlne a comparu vendredi, pour 
escroquerie, devant le tribunal correction-
nel, qui l'a condamnée à six mois d'empri-
sonnement.» 

L'EX?L0STA7i0H DES FAMiLLES 

Le soldat Henri Beudet, 2.5 ans, déserteur, 
se procurait le nom et la situation des mili-
taires aux armées, puis se présentait au do-
micile do leurs familles. 11 disait revenir du 
front où il avait laissé le fils, le frère, le 
mari — suivant lo cas — de la personne à la-
quelle il s'adressait, ajoutant que celui-ci, 
légèrement blessé,-l'avait chargé de voir les 
siens et, de lui rapporter une petite somme 
d'argent. Par ce moyen, Beudet a escroqué 
plusieurs centaines de francs. 

Arrêté le mois dernier, Beudet a comparu 
devant les juges correctionnels qui l'ont con-
damne à dix-huit mois de prison. 

DES VOLEURS 
Pour vol d'une somme au préjudice de la 

Compagnie « lo Planteur de Caïffa », le por-
teur Emile Duvivier, 21 ans, a été condamné 
à un an et un joui- cie prison. 

— Anatole Massé, 29 ans; manœuvre, cours 
du Médoc, et Louis Frémont, 21 ans, manœu-
vre, sans domicile fixe, ont volé un saumon 
de cuivre au préjudice de la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique. 

Un an tle prison au premier, six mois au 
second. 

CONSEIL DE GUERRE {18' REGION) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY. 

Dans sa séance de vendredi, le conseil de 
guerre a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

— A six mois de prison, le soldat Eugène 
Pérodeau, du 144e d'infanterie, pour abus 
de confiance et port illégal d'insignes. 

— A trois ans tle prison, le disciplinaire 
Louis-Joseph Dantigny, de la section de ré-
pression D, à l'île Madame, coupable d'ou-
trages par paroles à un supérieur à l'occa-
sion du service. 

— A un an da prison avec sursis, le ca-
nonnier Gabriel B..., du 14e d'artillerie, 
pour vol commis à l'arsenal de Tarbes, où 
il était détaché. 

— A ttn mois de prison, le soldat indigène 
Boiîseta-Ahmed-Ould-Abd-el-Kader, du 2e ti-
raifleurs algériens, coupable d'avoir frappé 
un infirmier de l'hôpital où il était en trai-
tement, sous prétexte qu'on ne lui donnait 
pas suffisamment à manger. 

PUBLICATIONS PERIODIQUES 
Voici le sommaire du dernier numéro de 

«En Route!», le grande revue illustrée dù 
tourisme : 

Des propos entre nous : le tourisme et la 
guerre (Jean Lechemineau. — Pour le mont 
Saint-Michel, Coupez la Digue (Th. Chèze). — 
Préservons. les traits de- ia France (Maurice 
Martin). — L'organisation du tourisme (Jack 
Travellor). — A travers la Cerdagne françai-
se, du Cauigou au Carlitte (Octave Justice). — 
L'illustre voyageur (Pierre Mac Orlan). — Le 
Périgord noir (Robert Delfour). 

30, rue de rrovenec, Paris; le numéro 0 fr. 30. 

UNE JOLIE BAiMOi 
Une Nouvelle Arrestation 

Nous indiquions dans notre précédent nu-
méro que cette vaste affaire d'escroquerie 
réservait des surprises. Nous étions au cou-
rant, en effet, des soupçons qui planaient 
sur certains individus connus; mais nous 
voulions attendre avant d'être plus précis, 
afin de ne pas entraver l'enquête poursui-
vie par M. Parfais,'le commissaire de poli-
ce du dixième arrondissement, en collabo-
ration avec les brigades de la Sûreté Leyx 
et Lamarque- 1 

Nous pouvons annoncer aujourd'hui une 
nouvelle arrestation qui, étant donnée la 
personnalité du nouvel inculpé, tera sen-
sation. Il s'agit d'Albert S..., 24 ans, fils 
d'un banquier de la ville. 

Voici les nouveaux renseignements que 
nous croyons pouvoir donner sur cette 
bande organisée. 

Comme nous l'avons dit, les premières 
perquisitions effectuées au domicile de 
Georges G..., le gardien du hall métallique 
de la Compagnie Générale Transatlantique 
furent des plus fructueuses. On apprit bien-
tôt q-,;e l'Italien Dominico P..., celui qui 
avait proposé en vente les fourrures à di-
vers fourreurs de notre ville, avait loué une 
baraque en planches dans un terrain va-
gue de la rue Vilaris. M. Parfais décida 
d'y perquisitionner. On fit sauter la serru-
re' et on découvrit: 16 saumons de cuiyre 
rouge dentelé du poids de 40 kilos; des pi-
les de papier d'emballage servant à enve-
lopper des ballots de cuir, etc. 

Habilement «cuisiné», Dominico P... dé-
clara que les sa-Jmons de cuivre lui avaient 
été apportés par trois Espagnols dont il 
dit ne connaître que les prénoms et avec 
lesquels il était en affaires. C'est pour ser-
rer les marchandises que ces Espagnols 
lui avaient proposées qu'il avait loué la ba-
raque. .,, „ h, 

Il avoua ensuite que, la veille même, il 
avait vendu 4 ballots de cuir, pesant MO Ki-
los à Jean-Baptiste T par l'intermédiaire 
de Joseph S... et du, comptable de L..., 
Etienne M.... Celte opération lui rapporta 

1 'i; aurait acheté le cuir en association 
avec Aibert S..., le nouvel Inculpé, au 
moyen d'un bon encaissé par Etienne M... 
à là banque du père d'Albert S... 

Le comptable avait touché comme com-
mission 1,80'J fr., qu'il partagea avec Jo-
seph S.... , „ . 

Etienne M... déclara qu il s occupait, 13 
soir de la comptabilité de Jean-Baptiste 
L 'depuis le mois de septembre, et quil 
n'avait nas tardé à s'apercevoir que son 
patron ne traitait que dos affaires louches. 
C'est ainsi qu'on apprit l'affaire des mu-
lets. Ces 8 mulets avaient été expédies de 
Bavonne, et le comptable inscrivit • cet 
achat pour la somme dérisoire de 1.000 fr. 
Etienne M... déclara, en outre, que son pa-
tron avait participé à un vol important dé" 
chaussures. Les-7 mules trouvées dans l'é-
curie de T,... — la huitième'a. été vendue — 
ont été saisies par M. Farfals, car il avait 
été informé par la brigade mobile d'un vol 
de mules commis dans les Basses-Pyrénées. 

Aioutons. en ce aui concerne-L.... oue des 

Nouveau Commissaire 
du Gouvernement 

M. le commandant Mages, récemment 
nommé commissaire du gouvernement près 
le conseil de guerre de la 18e région, vient 
de prendre possession de ses services. 

Avocat distingué, le nouveau chef de no-
tre parquet militaire remplissait les mêmes 
fonctions près le conseil de guerre de Châ-
lons-sur-Marne, où sa grande science juri-
dique et la fermeté de ses réquisitoires 
étaient hautement appréciées. Il en sera de 
même à Bordeaux. 

En enregistrant cette nomination, qu'il 
nous soit permis d'exprimer nos regrets de 
voir partir M. le commandant de Nathan, 
dont, nous ne pouvons oublier la courtoisie 
et la bienveillance si connues de tous ceux 
qui l'ont approché au conseil dé guerre, où 
il avait débuté, il y a de nombreuses an-
nées, comme substitut. 

Nous retrouverons certainement la même 
affabilité auprès de M. le commandant Ma-
ges, et nous sommes heureux de lui souhai-
ter la bienvenue. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

GABE DE BOitDEAUX-BASTIUi: 
A partie du lundi 11 décembre 101(1, les expé-

ditions de marchandises de petite vitesse /se-
ront acceptées dans l'ordre de priorité d'ins-
cription des demandes. A cet effet, les expédi-
teurs devront présenter leur* déclarations d'ex-
pédition, non datées, au guichet numéro 1S 
des bureaux P. V 

La gare portera un numéro d'ordre sur tes 
déclarations, inscrira celles-ci dans leur ordre 
de présentat-io') sur un registre spécial et re-
mettra les déclarations aux expéditeurs. 

Par des avis affichés dans les dépendances 
de la Compagnie et reproduits dans les jour-
naux locaux, la gare fera connaître les nu-
méros des déclarations dont les colis pourront 
être amenés en gare dans les limites d'heures 
d'ouverture lixées par les arrêtés ministériels 
en vigueur Les déclarations peuvent être pré-
sentées dés maintenant. 

GABE DE BOBDEAUX-ETAT (rive droite; 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 

ouverte pour les expéditions en petite vitesse 
le samedi !) courant, jusqu'à concurrence de 
la p:ace disponible 

CHEMINS DE FEB D'OBLEANS 
Les gares de Ilordcaux-Bastide ainsi que la 

gare de Bordeaux Passerelle et les annexes des 
Magasins généraux' et de la gare maritime se-
ront ouvertes les samedis 9 et dimanche 10 
décembre 1910 à l'expédition des seules mar-
chandises accompagnées d'ordre de priorité de 
la guerre. 

RESEAU DE P.-L.-M. 
R,efuser jusqu'au 10 courant inclus les trans-

ports commerciaux P. V. ù manutentionner 
par le commerce ù destination de Roanne, sauf 
charbons et transports destinés aux embran-
chements particuliers, au service de la voie 
P.-L.-M. et ù l'arsenal. 

Tramways do l'Aude 
Refuser jusqu'à nouvel .avis les marchandises 

de P. V. par wagons complets a destination des 
gares des tramways de l'Aude en transit par 
Narboiine. 

î<G>Miy~Mê€ va paraitri 

îuu cartes de 
imprimés sur bristol de tout premier' choix 

et 

100 Enveloppes assortie 
contenus dans un élégant coffret 

Cette i'itlMIÏ est cédée à nos -ffl r 
lecteurs contre la somme de.. ■* 

dans nos magasins de Bordeaux : 
ï'iaee de t.. Comédie, n< 3; 
ïtue Suinte Catherine, no 65; 
Chemin de Bessae, n» 2; 
Bue du l'alais-de-Justice, n° il; 
Bue Judaïque, no 257; 
Cours Saint-Médard, no 94; 
Cours Portai, no 13 . 

En dehors de Bordeaux, même par l'inter-
médiaire de nos dépositaires, cette PB1ME 
est payée 1 tr. 85, la différence do prix repré-
sentant les frais de port par poste. 

.Le montant de chaque IMU.V1E doit toujours 
accompagner la commande et nous parvenir 
en mandat-poste. 

Notre l'iUME existe en deux formats : l'un, 
pour les messieurs (0,005x0,055), et l'autre, pour 
les dames (0,0Sx0,0-15). 

Nous n'avons que ces deux formats. 
Nous ne pouvons mettre que les nom et pré-

nom, la qualité (sans insignes honorifiques) 
et l'adresse. 

Les commandes comprenant plus de trois 
lignes ne sont pas exécutées. ê 

Les 100 cartes doivent être pour la même 
personne. 

Cette PRIME ne comprend pas les cartes de 
deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir très 
lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandes que jus-
qu'au 21) décembre inclus (extrême limite), le 
manque de personnel nous obligeant à deman-
der cinq jours pour livrer chaque prime. 

Théâtres et Gonewt 
"i"héâtre-Fr£!i^:;'s 

THAÏS 
Mlie Rose Heilbronner, de l'Opéra-Comi-

que, a chanté, vendredi soir, au Théâtre-
français, le rôle de Thaïs. Nous ayons vu 
de remarquables interprètes dans ce rôle, 
mais, laissant de côté toute comparaison, 
il convient de reconnaître que Mlle Heil-
bronner, dans la présentation du person-
nage de Thaïs, fait preuve d'un' talent ori-
ginal et très séduisant. La langueur ca-
ressante des mélodies que chante l'héroïne 
de la partition de Massenet est merveil-
leusement rendue par l'organe pur et ve-
louté de la charmante artiste, organe qui 
prend un bel éclat dès qu'il aborde les 
notes du haut registre. Dramatiquement et 
plastiqueinent, lè personnage do Thaïs, tel 
que le réalise MÎle Heilbronner, est des 
plus suggestifs. G'est donc à la comédien-
ne-, aussi bien qu'à la chanteuse, que le 
public adressait ses vifs applaudissements. 

M. Boulogne, de l'Opéra, joue avec une 
grande autorité, une conviction profonde, 
le rôle d'Athanaël. A la noblesse du geste 
et do l'attitude, il joint une faculté d'ex-
pression d'une précision remarquable. Sa 
voix est chaude, vibrante et conduite avec 
un art accompli. Il a produit une vive im-
pression, autant par son jeu scénique que 
par le style large et prenant dont il pare 
la phrase musicale. Le .succès de M. Bou-
logne ne pouvait donc être que très grand. 

Avec le' ténor Chardy, toujours fort ap-
précié -dans le rôle de Nicias, et M. La-
peyre, un Palérnon très correct, vocalement 
et 'scéniquement, Mme I,ucy Raymond (Cro-
byle), Mme Viannet (Myrthale), Mme Du-
pont (mère Albine), ont tenu fort bien 
leurs emplois de eecond plan. 

Le divertissement a permis d'applaudir 
les danseuses du ballet Bclloni, et plus 
particulièrement Mlles Lorenzi. Rose Four-
nie- et Yvonne Vallée. 

Orchestre précis et nuancé sous la ba-
guette de M. Bastide, et succès personnel 
pour le violon solo M. Arthur, qui a jouû 
d'une façon ravissante la «Méditation». 

C. P. 
« L'Africaine », avec Boulogne, Liicyie Pauls, 

Cazenave, Ferran. — Dimanche, en soirée, à 
S h. 15. sera donnée -la .première de ■« l'Afrl-

l.a couverture inédite de LÉANDRE. 

On souscrit à nos Salles de Dépêches : 2 ft 

FORD27ra«sMathurins . 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS Mtv 
NUlSIERS. — Réunion mensuelle du Syndical 
le samedi 9 courant, à huit heures et demie 
du soir. Lo bureau fait un pressant appel aux 
non syndiqués pour y assister, et es-père aue 
les nouveaux adhérents seront encore plus 
nombreux qu'à la dernière réunion. Le Syndi-
cat des menuisiers est en ce moment en plei-
ne prospérité. 
, o 
SIROP BBlâîfT muhISè. 
Attestations ds Professeurs et Membres Académie de Mêdealnt, 

„P3n nos soldats 

T^T-A-T CIVIL 
DECES-du 3 décembre 

Marie Rigaud, 27 ans, c. d'Alsace-Lorraine,, 55, 
Veuve Pardes, 52 ans, impasse Berthus, 31. 
Françoise Baptiste, 58 ans, c. de Rayonne, 123 
Veuve Grave, 60 ans, rue Paulin, 45. 
Veuve C'azaux, 08 ans, rue Levlêux, 19. 
François Dourdin, G<i ans, rue Cadrouin, 13. 
Veuve Heitzmann, 72 ans, rue Ste-Cécile, 15. 
Marguerite Leret. 76 ans, rue Ste-Eulalie, 40. 
Jean Aubert, 78 ans, rue Pcrmentade, 70. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 7 h. 15, Mme veuve Heytzmann, r. 
Sainte-Cécile, Ib: 

Notre-Dame : 7 ii. 45, Mme veuve Pardet, im-
passe Berthus, 21. 

Sacré-Cœur 8 h. 15 : M. J. Baragnon, rue Pelie-
port, 215 

Saint Bruno, 10 b. ; M. F. Dourdin, salle d'at-
ten e. 

Saint-Remi, 1 n, : M. M. iUendy, vapeur t Ariad-
ne (aux docks). 

Saint-Michel 1 b 30 : M. R. Labourie, rue des 
F*uraft b) 

Jeanne d'Arc. 1 h. 45 : Mme vouve Fau, chemin 
de Pessac, ZU 

Salnt-Nieblas , h. 45 : M. F. Baptiste,, cours de 
Bayonne, 113, 

St-Setirln : 3 h. 30, Mme L. Graves, rue Pau 
lin, -15. 

Autres convois : 
7 li. 45, Mme veuve Oabtérau, rue Judaïque, 181. 
S heures, Mme F. Pons, hôpital Saint-André. 
10 heures, Mme veuve Bouhet. rue Sainte-Eu-

lalie, 40. 

CITATION. — Jean-Julien Dinclaux, caporal 
au 133e d'infanterie, à l'ordre de la division : 

«Caporal très énergique, d'un grand sang-
freid et d'un courage remarquaules, a pris 
pied le premier sur une position puissamment 
iortlflëe et que la sectioa en evait de vive for-
ce; a contribué d'une façon toute particulière 
au succès d'une attaque a la grenade contre un 
boyau ennemi.» Déjà cité à l'ordre de la bri-
gade. Croix de guerre avec étoile d'argent. 

ETAT CIVIL du 10 novembre au 0 décembre 
inclus : 

Naissances : Jeanne-Simone Jabouin, chemin 
Fi-édéi'ic-Sévène, 218; Udette-Marie-Louise-Jeau-
n»-Ferhando Jarnage. rue Victor-Hugo, 61. 

Décès : Jean Cliambau, rue Marceliin-Bertbe-
lot, 29; Traû-Dnong, ouvrie- annamite, hôpital 
complémentaire n. 27; Jeanne-Andrée Laucbè-
16, cours Merlin, 7; Louis Biochet, rue Freyci-
net, 59; Benjamin-Alexandre Delrieu, chemin 
Marie-Marthe; Louise Robolini, allées de Belli-
gny; Antoine Eliette, soldat au 7e d'infanterie, 
nopital n. Î5. petit lycée; Antoine Caries, che-
min Frédéric-Sévène, 308; Jules-Gustave-Geor-
ges Ilauguel, soldai, hôpitai complémentaire 
n 25; Henri Lalanne, rue Verrerie, 41 ; Augus-
tine Roche, veuve Feuilt.it. rue Deluns-Mon-
tant, 17; François-Charles-N'icolas Haurrec, rou-
te de Toulouse, 95; Joseph-Etienne Krebs, sol-
dat au 2e,génie, hôpital auxiliaire n. 23; Ma-
rie-Berthe Régnier, rue Jules-Simon, i; Félix 
Belsan, soldat, hôpital complémentaire n. 17. 

Publications de mariag- : Paul Larroche 
comptable, chemin de la Médoquine, 56, et 
Marie-.Ieanne-Bertlie Caillât, couturière, même 
maison. 

René-Pierre Régnier, tourneur sur métaux 
rue Léouvllle, 13, et Jeanne Lacaze, sans pro 
fession. rue Babin, 40, Bordeaux. 

Edmond Degies, menuisier (lycée), et Marie-
Tvetto Cazenave, sans profession, rue des 
Gants. Bordeaux. 

Giusoppe Ricardi. cimentier, rue Aujard, 10, 
et Anne-Pauline Glrardet, journalière, même 
maison. 

Jean-Henri Poitou, sculpteur sur bois, avenue 
Belligny, 8, et Rerthe-Justine Baget, journaliè-
re, avenue Bclligny, 5. 

Saint -tVSédard-en-JaîSes 
CLASSE 19K — Les jeunes gens nés en 

1898, dont les parents ou les tuteurs habitent 
la commune, sont invités à se présenter 
d'urgence et isolément à la mairie. Ceux nés 
hors de la commune devront être porteurs 
de, leur bulletin ou acte de naissance ou 
du livret de .familla-

SOHVOi FUNÈBRE ^ut & 
gaud, docteur en droit; M. et M»» Eugène Ri-
gaud et leurs enfants (de Poitiers), M. et M** 
Roger Rigaud et leurs enfants (de Poitiers), 
Miio Marguerite Mège (de Périgueux), Mme veu-
ve Amblard Ladurantie et ses enfants (de Pé-
rigueux), M. le docteur Alexandre Florance, 
chevaHer de-la Légion d'honneur, M» Alexan-
dre Florance et leurs enfants prient- leurs amis 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean BISAUO, 
licencié ès lettres, mort des suites d'une mala-

die contractée au service de la patrie, 
leur 111s. frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 10 courant, en l'église Saint 
Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52, 
cours d'Alsace-et-Lorraine, à -neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neu' 
heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, iSI, c Alsace-Lorraine. 

mmm FOIÈBIE tij^^iïi 
amis et connaissances de leur faire i'bonnce-
d'assister aux obsèques do 

Mme Marcelin BORDENAVE, 
qui auront -lieu le dimanche 30 courant, en l'ê' 
g'iise de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, route 
de Saint-Médard. 39, à une heure, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure et demie. 

REMERCIEMENTS •SB! 
M. et Mme René Lévy et leurs enfants, M. Eu-

gène Gratocap et sa famille remercient sincè-
rement, les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Français VIGNEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de. 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le lundi 11 décembre, à onze 
heures, à l'église Notre-Dame, pour le repos de 
son âme. 

Situation générais du 8 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le Sud 

de l'Euroue. En Fran.'.e, elles ont été mélangées 
de neige dans l'Est et le Centre; on a recueilli 
7"/* d'eau au Havre. 5 au p.uy de Dôme, 3 au 
ballon de Scrvance, à Nice et à Toulouse, 2 à 
Calais et à Belfort 1 à Paris Ce matin, le 
temps est, généralement brumeux et pluvieux; 
on signale de la neige dans l'Est et le Centre. 

La température es^ basse dans nos régions, 
principalement dans l'est et le sud. A sept 
heures du matin, le thermomètre marquait : 
0 à Belfort et ù Clermont-Ferrand, 1 à Mar-
seille. 2 à Paris et à Bordeaux, 3 à Perpignan, 
4 au Mans et à Dunkerque, 7 à Brest, 8 à Al-
ger, 9 à Cherbourg. . 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
pluvieux est probable, avec température voi-
sine de la normale. 

Gbservatoire de la iaison Largfai 
Le S décembre. 

Heures Tuer» Ma-ru1» Ciel Ven;s 

Mtntma de la nuit 2 0 » 

8 heures du malia 3.5 763.0 Nuageux S.o. 
8.0 764.0 Dlto. Dit" 

Mateima du tour s:5 m » 

BORDEAUX, 8 décembre 
Montés en rade ; 

Tramontane, goél. fr., c. Ollivier, de Swanse*. 
Ville-de-Valenciennes, st. fr„ c. Vanderbrock, 

de Port-Ta.bot. 
( hteau-Laflte, st. fr.. r. Maestri, de Dunkerque-
Illvvcn, st. ans., c. Grifflths, do New-York. 
Berthe, goél. fr.,' c. Pierre, de Cardiff. 
Albatros, goél. fr., c. Quesncl, de Swansea. 
saint-Pierre, goél. fr., c. Bargain, de Cardin. 
Saint-Clément, tr.-m. fr., c. Guttlcvln, de duo. 
Dre, st. no-rv.. c. Sornsen, de Glasgow 

BASSENS, 8 décembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X...., de Baltimore-
Virginie, st. fr., c. X..., de New-Yorlc. 
Loiret, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire 

BLAYE, 8 décembre 
Mouillés sur rade : 

Dowlais, st. ang., c. llinton, de Newcas-ll-c. 
Leander, st. norv.. c X..., d'Angleterre. 
Lislais. st. fr., c. X... 
SlivérshelL st. am., c. X..., de New-York (aveu 

pétrole). 
PAUILLAC, 8 décembre 

Montent : 
Batavier-I, st. holl., c. X.... de Rotterdam 
Lilias, st. norv., c. X..., d'Angleterre, 

Aux appontements : 
Touraine, tr.-m. fr., c. X.. 
Lennox. st. ang.. c. X.... de New-'Yoï'fc. 
Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Elanksobe. st. esp.. c. X.... d'Espagne. 
Armcrique, goél. fr., c. X... 
Strahgary. st, ang-.. c. X... 
Charles-Leborgne, st. fr., c. X..., de Blaye 

Rade de montée : 
Goulandris, st. grec, c. X... 
La-Rance, st. fr., c. X.... de New-York 
La-Madeleine. st. tr., c. X ... 
Toogo, goél. russe, c. X... 
Ikonko, st. ang., c. X..., du Canada. 
Edirar-Murdo-ck, 4-m. am., c. X..., do New-

York. 
Sainte-Anne, goél. fr., c. X . 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 

BOURSE nu cQr/irïîERCE DE PARÎS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Taris. S décembre 
.Huile de .lin. lSô.fr.' 



LA PETITE GIRONDE 

•..NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 7 décembre 
Cours relevés par le Service de l'Inspection 

'«les marchés, halles centrales de Bordeaux, 
i Agneaux. — Pays ou Aveyron, lre qualité, 
les 100 kilos, 385 fr. à 430 fr.; 2e qualité les 100 
kilos, 32D à 365 fr.: 3e qualité, les 100 kilos, 295 à I-, fr-: Péngord ou Basque, lre qualité, les 100 
Çilos, 350 à 395 fr. ; 2e qualité, les 100 kilos, 270 
A 280 fr.; 3e qualité, les 100 kilos, 250 à 290 fr L Ç*1?^ — Champignons de Paris, le kilo. 2 fr. 
,* 2 fr. 60; la cage, 8 à 10 fr.; le cageot, 4 à 8 Cr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 fr à 
15 fr.; gravettes. le cent, 2 fr. à 4 fr. 50; portu-
gaises, le cent, i fr. à 4 fr. 50; moules, ie colis. 
10 à 14 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la 
douzaine, 2 fr. à 2 fr. 50; choux-fleurs du pays, 
la douzaine, 3 fr. à 14 fr.; choux de Bruxelles, 
le kilo, 1 fr. ù 1 fr. 30; choux pommés, la dou-
tzaine, 3 à 9 fr.; céleri, le paquet, ) tr. 40 à 3 fr. 
'chicorée, la douzaine, 1 tr. à 2 fr.; cresson, ia 
douzaine. 1 fr. à 1 fr. 50; carottes, le paquet, 
0 fr. 50 à 2 fr. 50; épinards, la douzaine 1 fr. 
a 1 fr. 80; laitues, la douzaine, 1 fr. à 2 fr 50; 
navets, la douzaine, 0 fr. 50 à 2 fr.; oseille, la 
douzaine, 0 fr. 50 à 1 fr. 20; pommes de terre 
ïiouvelles. les 100 kilos, 18 à 23 fr.; raves la 
douzaine, 0 fr 50 à 1 fr. 50; salsifis, le paquet, 
0 fr. 70 à 1 fr. 25. 

Fruits. — Châtaignes du Pérlgord, les 100 ki-
los, 16 à 22 fr.; châtaignes des Pyrénées les 
;100 kilos, 30 à 35 fr.; citrons, le cent, 6 à 10 fr.; 
noix sèches, les 100 kilos, 80 à 110 fr.; poires 
duchesses, les 100 kilos, 80 à 100 fr.; pommes 
roses, les 100 kilos, 35 à 50 tr.; pommes diver-
ses, les 100 kilos 30 à 35 fr. 

1 Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 Irtlo*. 
IJ70 a 300 fr. 
1 Oies. — Oies plumées du Midi, ta plèc», t 4 
'10 fr.; oies dépouillées du Poitou, la pièce, t à 
S fr. 

Œufs.— Midi et marques stm'llalres, le mille, 
836 à 240 fr.; Nord et marques similaires, 834 
À 238 fr. 

Poisson de mer. — Cours sans changements. 
Poisson d'eau douce. — Cours sans change-

inents. 
Volailles. — Cours sans changements. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DB OENON 
uns dôoembre. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 7 décerner». 

Essence de térébenthine. — Plus ferma, clô-
ture plus calme. — Disponible, 50 sh.: novem-
bre-décembre. 50 sh.; Janvier-avril, 50 sh. 7 d. 14; 
mai-août, 50 sh. 6 d. 

Résina. — Disponible, 23 sh. I d. 

BOURSE DE PARIS 
du S décambre 1911 

i Veanxm-
{ rtssons.. 
bénisses 

24 
10 

fw4w 

24 
10 

Prix par tète 

1" qté, 25 S 35'; & li t U 
1» qté, 35 4 45'; 2« 25 S 35 

ites Ce marché est ouvert aux bestiaux ds 
'.Catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Parla, ? décembre 
Kuile d* Un, 185 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 7 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 152 iiv. 10 sh. ; à term*, 
143 iiv. 10 sh. 

Etain. - Disponible, 18fl UT. tS sh. ( d.| à 
terme, 188 Uv. 10 sh. ' 

Plomb. - Disponible, 80 HT. 10 sh.: S terme, 
«9 iiv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 58 UT.; à terme-, 5S 11T. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché très lrrégulier. Rentes française* son-

tenues.' Extérieure en réaction, fonds helléni-
ques faibles, Boléo ferme, Rio-Tinto calme, 
Banque de Parts en baisse, valeurs russes agi-
tées, américaines et De Beers lourde*. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88; » % non li-

béré, 88 85; 3 %, 61 10; 3 % amortissable 69; 
Oblig. 4 % Ch. fer Etat, 384; Afriq. occid. fran-
çaise, 340; Tunis 1892, 330; Maroc 1914, 420; Ar-
gentine 1907, 490; Brésil 1889, 347; Chine 1895, 
86 15; 1908 , 394; 1913 (réorg.), 420 50; Congo lots, 
63 25; Egypte unifiée, 87 50, privilégiée, 74; Es-
pagne, 101 80; Hellénique 1881, 310; Japon 1910, 
84 70; Bons 1913, 530; Maroc 1910, 453 50; Portu-
gal. 57; Russie consoiid., lre et 2e sér_ 70; 
1891 et 189-1, 58 10; 1896, 54 20; 1906, 82; 1909, 74 50; 
1914 (Ch. fer Réunis), 85 70; Serbie 1895, 59 50; 
1902, 420. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paris, 1,000; Crédit industriel non libéré, 
625; Crédit lyonnais, 1,174; Banque française, 
197; Banque de l'Union parisienne, 615; Banque 
ottomane, 432; Banque russo-asiatique, 580; 
Foncier égyptien, 660. 

Chemins de fer (actions). — BOne-Guelma, 
530; Est-Algérien, 525; Est, 720; P.-L.-M., 970; 
Nord, 1,265; Orléans, 1,022; Ouest, 675; Andalous, 
420; Nord de l'Espagne, 427 50; Saragosse, 422. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 965; Messag ma rit. ordin., 133; prior., 
155; Nord-Sud, 121; Oinuibus«de Paris, 390; Suez 
(Canal maritime), 4,095 Panama (Oblig, et bons 
à lots)1, 108 50; Procédés Thomson-Houston, 705; 
Tramways (Comp. générale des), 412; Aciéries 
de France, 885; Ateliers et Chant, de la Loire, 
1,770; Comp. du Boléo, 1,010; Compt. et mat. d'u-
sines à gaz, 1,455; Etablissements Decauville, 
Nouv., 210; Tréfllerles du Havre, 350; Comp. 
Génér. d'Eclairage de Bordeaux, 62; Mines de 
Carmaux, 2,700; Mines de la Grand'Combe, 2,330: 
Penarroya (Soc. minière et métal.), 2,390; Phos-
phates de Gafsa, 750; Printemps, ordin., 335• 
privil., 275; Say ordin., 425; Distribution Pari 
sienne, 341; Electricité de Paris, 430; Brlansk, 
ordin., 430; Rio Tinto, ordin., 1,775; Naphte 
Russe, 370; Provodnik, 430; Makewka, privil. 
100 50. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
539; 1871. 361 25; 1875, 487; 1876, 485; 1892. 255 50; 
1S91-I896, 259 50; 1898, 312; 1«99. 300; 1904 , 316 50; 
1905, 331; 2 3'4 1910, 278 ; 3 % 1910, 281 ; 1912, 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 416; 1880, 
450 25; 1891, 291 50; 1892, 326 50; 1899, 320; 1906, 362; 
1912, 193. 

Foncières 1879, 405; 1S83, 319 50; 1885, 336 50; 1895, 
346; 1903 , 367; 1808, 200; 3 V4 1913 libérée, 237 ; 4 % 
1913, 415 50. 

Bons ô Lots. — Bons à lots 1887, 56 2i. 
Chemins de fer. — Ardennes, 339 50: Bône-

Guelma, 321 50; Est 4 %, 402: 3 %. 336 50; nou 
velles, 332; Midi. 337; nouvelles, 33S; Nord 4 %. 
415; 3 %, 339-75; nouvelles, 337 50; Orléans 4 %, 
406; 3 %, 319 50; 1884, 339 50; 2 %, 318: Ouest, 
345; nouvelles, 338; Ouest-Algérien, 330; P.-L.-M., 
400: fusion, 326; nouvelles, 323 50; 2 M %• 298; 
Sud de la France, 277. 

Diverses — Ateliers et chantiers de la Loir». 
487; Cie générale des eaux, 380; Gaz France et 
étranger, 435; Omnibus de Paris, 270; Voitu-
res de Paris, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Cacérès var.. 155; Nord-Espagne lre hyp., 409; 
2e hyp., 378; 4e hyp., 357; Portugais 1er rang-, 
285; Lombardes anc, 155: nouv., 153; Saragosse 
lre hvp., 365 ; 2e hyp., 353; 3e hyp., 344; Riazan-
Ouralsk, 354 Volga-Bougoulma, 438; Altaï, 375, 
Central Pacific, 429 50; New-York, New-Haven, 
467 60; Chicago, 490. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, H. 
Actions. — Bruay, 1,625; Maltzoff, 650; Bakou, 

1,605; Colombla, 710; Llanosofl, 320; Spiès PS-
troléum, 1,750; De Beers ord., 349; preferred, 
385; Jagersfontaln, 110: Tharsls, 152; Cape Cop-

8er, 126 50' Ray Consoiid. Copper, 202; Spassky 
opper, 52 25; Utah Copper, 736; Platine (Cl* 

lndustr. du), 526; Shansl, 21 75; Toula, 1,324. 
Mines d'Or. — East Rand, 19 50; Ferrelra, 34 75; 

Goldflelds, 42 25; Mudderfonteln B, 202; Rand 
Mines, 100 50; Roblnson Gold, 25. 

COURS DE8 CHANGES 

Londres, 27 76 V4 4 27 81 H; Espagne, t M k 
« 22; Hollande 2 36 à 2 40; ttalie, 84 M à 86 H; 
New-York, 5 SI à 5 80; Portugal, 347 v* 4 367 14; 
Pétros-rad, 1 14 %i h 1 16 w; Danemark, 154 V4 
à 158 14; Suède, 165 14 à 169 14; Norvège, 159 14 
ù 183 14; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 79 70; Barcelone, 7» ft>; Lis-
bonne, 840; Buenos-Ayres (or), 49 25/32; Rlo-de-
Janelro, 12 1/16; Valparalso, 11 13/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 décembre 1911 

An comptant : 5 % au porteur, 87 ML — Ma-
roc 1914, 420. - Obligations de la Ville de Pa-
ris 1865, 535; dito 1875, 490; dito 1892, 257; dito 
1898, 317. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
1,040. — Crédit foncier de France, 700. — Obli-
gations communales 1880, 451 ; dito foncières 
1885, 330; dito communales 1892 227 50. - Bons 
de 100 avec lots 1887, c57. _ Crédit lyonnais, 
1,170. — Est algérien, 525. — Est, obligations 3 % 
nouvelles, 334 75. — Midi, actions de 500 fr., 915. 
— Nord, actions de 500 frt, 1,255. - Orléans ac-
tions de 500 fr., 1,020. - Ouest, actions de 500 
francs, 688. — Métropolitain de Paris, 396. — 
Suez, actions de 500 fr., 4,110. — Métaux (Cle 
française), 950. — Ville de Bordeaux 1881. 488. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 

Le Gérant ; George* BOUCHON 

Un médecin bien connu déclare que 
le Fer Nuxaté augmente les forces 

des personnes délicates à raison 
de 200 °/0 en dix jours. 

Bien ries gens souffrent pendant des années, 
attribuant leur mal à une affection ner-
veuse do l'estomac, du foie ou des reins, 

alors qu'en réalité leur état maladif 
provient tout simplement d'un sang 

appauvri, dépourvu de fer, 
Comment s'en rendre 

compte. 

PARIS. — Le docteur Bourgey, le spécia-
liste bien connu, dit dans une de ses récen-
tes conférences : t Si on analysait le sang 
de tous les malades, on serait certainement 
surpris de constater que, pour la plupart, le 
mauvais état de leur santé provient de la 
pauvreté du sang. Dès que du fer est res-
titué à leur organisme, fous les dangereux 
symptômes disparaissent En l'absence du 
fer, le sang perd sa force d'assimilation qui 
consiste à transformer les aliments en cel-
lules vivantes et, dans ce cas, la nourriture 
absorbée ne profite pas. Les aliments ne font 
que passer par le système, comme les grains 
passeraient sans se moudre entre les roues 
trop espacées d'un moulin. Il résulte de cette 
alimentation insuffisante du sang et des 
nerfs une déperdition générale de force qui 
se manifeste sous diverses formes : chez l'un 
par la maigreur, chez l'autre par une accu-
mulation de graisse malsaine; les uns sont 
si faibles qu'ils peuvent à peine se tenir de-
bout, les autres s'imaginent être dyspepti-
ques ou atteints de maladie du foie ou des 
rems; les uns souffrent d'insomnie, les au-
tres sont enclins à dormir toute la journée; 
d aucuns sont énervés et irritables, d'autres 
décharnés et dépourvus de sang; mais tous 
manquent de force physique et d'endurance. 
Dans ces conditions, c'est pure folie de 
prendre des stimulants, des narcotiques ou 
des drogues quelconques qui surexcitent 
pour un moment seulement les forces vi-
tales, peut-être au détriment de votre vie 
pour l'avenir. Ne vous inquiétez pas de ce 
que l'on vous dit; jugez par vous-même et, 
si vous n'êtes pas bien portant, si vous n'ê-
tes pas fort, tentez l'expérience suivante : 
Mettez à l'épreuve votre capacité d'endu-
rance pour le travail ou pour la marche, 
puis prenez deux simples tablettes de 30 cen-
tigrammes de fer nuxaté, trois fois par jour, 
après les repas, pendant deux semaines. 
Faites alors un nouvel essai de vos forces 
et constatez ce que vous avez gagné J'ai 
rencontré par douzaines des personnes at-
teintes de faiblesse nerveuse; elles souf-

fraient constamment, mais sont arrivée» à 
doubler et même à tripler leur force d'endu-
rance physique, se sont vues délivrées de 
tous les ' symptômes de dyspepsie, troubles 
du foie et des reins, au bout de dix à qua-
torze jours, en prenant simplement du fer 
sous une forme efficace, et cela après s'être 
droguée des mois sans obtenir le moindre 
résultat On peut préconiser les nouveaux 
remèdes et leurs miracles, mais au fait, il 
n'y a rien qui vaille le bon vieux ter pour 
rendre aux joueo leur couleur de santé et 
régénérer les tissus Le ter est en effet le 
grand reconstituant du système nerveux, de 
l'estomac et du sang Le seul désagrément 
jusqu'ici ,était que les anciennes prépara-
tions ferrugineuses telles que élixirs, si-
rops, teintures, vins, pilules, etc., contenant 
du fer inorganique, altéraient les dents, 
brouillaient l'estomac et s'assimilaient peu 
ou pas; pour ces raisons, elles taisaient plus 
de mal que de bien Mais, avec, la décou-
verte des nouvelles formules de fer organi-
que, tous ces désagréments disparaissent. 
Le Fer Nuxaté par exemple est agréable au 
goût, n'altère pas les dents, et ses effets 
bienfaisants sont presque immédiats. » 

NOTE. — Le Fer Nuxaté, recommandé plut 
haut par le docteur Bourgey, n'est pas une 
spécialité à formule compliquée, pas plus 
qu'un remède mystérieux, mais est bien 
connu des pharmaciens, et ses éléments fer-
rugineux sont très souvent prescrits par les 
médecins les plus réputés du monte entier. 
Contrairement aux anciennes préparations 
à base de fer inorganique, le Fer Nuxaté est 
aisément assimilable, ne noircit pas les 
dents et ne fatigue pas l'estomac, au con-
traire, c'est un remède des plus efficace» 
contre presque toutes les formes d'indiges-
tions, ainsi que contre les affections ner-
veuses en général. 

Les pharmaciens ont une telle confiance 
dans le Fer Nuxaté qu'ils s'engagent a rem-
bourser le prix d'achat, au cas où vos forces, 
votre résistance ne seraient pas doublées en 
dix jours. 

Le Fer Nuxaté se trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies. A Bordeaux, notam-
ment, dans les maisons suivantes : 

Pharmacie Rivière, 8, rue Sainte-Cathe-
rine; pharmacie Rousseau, 55, rue de la 
Croix-de-Seguey; pharmacie Sautarel, 20, rue 
Sainte-Catherine; pharmacie Saint-Projet, 
place Saint-Projet 

BÈGUES Ecrire à l'Institut aea 
Bègues (subventionné), 
14!, BJ LtBflcbinp, Marseille 
Honoraires ap. guérisoD 

I i.'t <Iilion française Illustrée 
30. Ru» <!© Provenu». 9u, Paris 

LES NEUTRES 
les connaissent bien 

Oui... mais 
LES ALLEMANDS 

se connaissent mieux... 
DANS 

GERMANIA 
on trouve 

L'OPINION DES NEUTRES 
sur les Allemands, et 

L'OPINION DES ALLEMANDS 
sur eux-mêmes. 

Magnifique arhuim d* 180 pages ln-4» (21 x 27), 
contenant 132 dessins des premiers collabora-
teurs des grands journaux satiriques d'Alle-
magne et d'Autriche-Hongrie et des plus re-
marquables artistes américains, argentins, es-
pagnols, gfecs, hollandais, norvégiens, suédois, 
suisses, etc., etc. 

Couverture en cinq couleur* et» 
Maurice NEUMONT 

Texte en cinq langues.' français, anglais, 
italien, espagnol et portugais. 

Prix : 3 fr. 50 , 
dans les magasins de la Petit» Gironde 

Envol par poste recommandée contre man-
dat-poste de 4 fr. adressé au Directeur de la 
Petite Gironde, à Bordeaux. 

VENTE 
dans les Magasins et les principaux Dépôts 

de la Petite Gironde 

LE GUIDE DES CONVENANCES 
Usages Mot]dalris — /Voles Intimes 

Savoir-Vivre — Obligations Sociales 
Correspondance (avec Modèles) 

Hontelle Encyclopédie populaire, renie et corrigée 
Par MSKI.OTTii 

Tout ce que nous avons à faire dans la 
vie sociale est contenu dans cet ouvrage. 

Un volume relié de 450 pages: 1 fr. 95 
Envol franco poste contre mandat de 

2 fr. 25 adressé au directeur de la » Petite 
Gironde », a Bordeaux. 

COMMENT ACHETER 
des Bons de la Défense nationale 

Il suffit de demander dans tous les bu 
reaux de poste, chez les percepteurs, HA 
receveurs des finances, les trésoriers génj 
raux, à la Banque de France et dans les msj -
sons de banque, des Bons de la Défense ni 
tionale émis par l'Etat français, exempt1 

d'impôts. 
Il n'est pas nécessaire de donner son non 

le .titre est remis contre l'argent, sans a< 
cune formalité, immédiatement et sans frail 

Si vous voulez un titre dont le montai 
ne puisse être touché que sur vote signi 
ture, vous pouvez faire Inscrire votre noi 
sur le Bon. 

n existe des Bons de 5 francs, de 20 franc», 
de 100 francs, 500 francs, de 1.000 franoi * 
etc., ce qui permet de placer toute sommi: 
quel qu'en soit le nvontant 

L'intérêt est copieux et payable d'avance _>L 
5 % pour les Bons à six mois et à un an v 

4 % pour les Bons a trois mots. 
Achetez des Bons de la Défense national» 

vous y trouverez profit et vous rendre} 
service a la patrie. 

VIENT DE PARAITRE 

Sans Trêve ni Merci ! 
Sous ce titre, notre confrère Paul de Léon* 

publie une brochure de l'intérêt le plus pol 
gnant. 

Vibrante, impitoyable dans sa conclusion. Il 
brochure de Paul de Leoni répond au senti 
ment de tous les Français Elle exprime la vq 
lonté de tous, — ceux du front comme ceux es 
l'arrière, — d'écraser l'ennemi du genre ha 
main, le Prussien, fléau de l'Europe. 

L'Allemagne .«ait résolu dégorger ta frw 
ce en pleine paix. E'ie a manqué son but 

A nous la revanche pour la justice, pour tt 
droit, paui le salut de tous les peuples et pour 
l'Inexorable châtiment des provocateurs! 

Nos lecteurs trouveront cette brochure <ty 
80 pages, au prix de 69 centime*, dans les ma-
gasins de la «Petite Gironle» 

Pour la recevoir franco, adresser St centlra*! 
au Directeur de la «Petite Gironde»., à Bot? 
deaux. 

L. TUBE ETAJI. S£ULS. LCS PHVtMAC/£NS9 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

Sjggjaa Produit FrâncaiJ 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOt 

rue Guiraude. 11 
Machines rotatives Marlnon) 

ÉVITEZ 
ou SOIGNEZ 

ÉNERGIQUEMENT 

Bitumes, Maux de Gorge, Enrouements 
Rhumes de Cerveau 

Bronchites aiguës ou chronique», Catarrhes, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème 

AVEC LES 

PASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES 

CONDITION INDISPENSABLE 
DEMANDEZ, INSISTEZ pour obtenir, 

EXIGEZ BIEN dans toutes les Pharmacies les 

IRITABLES PASTILLES VALDA 
Tendues SEULEMENT en BOITES de £.50 

PORTANT LE NOM 

l/EDU'IO.v FRANÇAISE ILLLSiHKK 
Pan» - 80, Hu» d» Hrovcnr* 80 - P,ri 

Dans son numéro de cette semaine, 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 
ILLUSTREE 
\ 

((Rédacteur en chef : Jacques MORT ANE) 

publie, entre autres palpitants récits t 

Ces Prouesses des Héros da « Royal Flying Corps K 

En Fea dans les Airs. 
Le Carnet de Guerre d'un Aviateur allemand., 

Les Exploits de Marc Pourpe, 
Les Pertes de nos Ennemis, etc., etc. 

EN HORS TLXTfi: 
Splendide Portrait (héliogravure) 4* 

L'ADJUDANT BARON 

Le Numéro : 50 centimes 
Eh vente dans les magasins et dépôts de la " Petite Gironde 

I M M I Ç I R 1 PC >ont les deux nouveau» pottichei créé» par la MaKon; 
IRlIOlDLCô >1> peuvent te colflrr avec ou «an» raie; on peut te coll. 
1er comme on, veut; on le» essaie gratuitement, ou on en envole hor» Bor-
deaux sur demande, à l'essai. 

Pfl I (1D A T toule> 'es nuances, l'emploie liquide ou cataplasmes 
uULUnM I et est inoffen'sii éiant eilrail delà leuille pulvérisée du 
Henné, el esl la propriété exclusive de la Maison. Prix : 6 francs. Huit salons 
d'applications. La Manon n'emploie que de» ouvrier» sortant des meideuret 
maisons de Paris el diplômés. Ondulation» nettoyages de têtes, manucure, 
etc., 2 tranct. Cinq bons ondulaleurs. 

put!* i HENRY ET CAMILLE I LONOftKM 
Médaille d'Or I (Hure Concours) | HAdallle d'Or 
Manucure 46, Cttavpiau-ltouge. Téieph. tO.11 fcngllsb spoken 

OVS ÉVITEREZ 
1/ OVS SOULAGEREZ 
" OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

•ASTHME m. TOUX 
V^w RAOUL MATET au Goudron 

Cette tlsua, •biolincent SANS tttVMUSM. 
iglt «T«e rapidité tar 

Uskt k$ MALADIES des VOIES XESPlKATÔim 
Plu» ae Quintes pénibles, pins de Crise* 
•VetuBtfemcat, plus d" Maux de Gerfe. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Imtlm/tonaablo «ex personnes délicate» des bronehas 
«ai craigaool le FROID, I» PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE, MM «net sas halles 
1» lois da morts* les plu» réputée*. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
total 4 ■«* «aabtet exeeptiunnetl*» VU GOUT EMGWB. 

Se frépan m tnfvtton, toi! i l'tam, toit encan «lew» sm tmtX 
lt,SO li Sella ebaz tint tas fîianwciiwa. — Ptr pat». s Ht. sr a 

Dépôt : Raoul aiATEt% 9, ru* Sainta-Croix, fisrdtWBX 

Montrais Ar'jÊioœraa 101a 
POIHKONH VERTS 500 «ranimée minimum tr. 1 H3 les K» kilo» 
POIHKOKH VKBT8 I kilogramme minimum 'r. I »3 le» 100 kilo» 

KXPKDITIOXR JOURNALIERES. Transport facturé. - Ecrire 
COMPTOIR GENERAL, <?0, Cour» du Chapeau-Rouge, » Bordeaux. 

MALADIES INTIMES 
!T. les leurs S) à lï cl 3 n H h. dim et tête» lusqu'a la <t. ftenselgn. gratuits el p, correspond. Ol«lorotlon 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE OU SUD-OUEST. 23, cour* de l'Intendance, ttordeaux 

•jn'l't.» VIN NOUVEAU Tf|' n° 
I U an '11, r. Peyronnet / U u 

VINICOLE NOUVELLE 
f \ nu DEMANDE de suite I méca-
V™ uiciens de premier ordre, de 
bréfûrence non mobilisables, pr 

la surveillance de machines à 
frapeur, chaudières, organes de 
transmission, pompes centrifu-
ges, ventilateurs, etc. Situation 
permanente toute l'année à ceux 
Oui seront ponctuels aux heu-
res de travail. Salaire 1 fr. 50 l'heure. — S'adresser en person-ne à la t fi 

SOCIÉTÉ LA CORNUBIA, 
uai de Brazza, Bordx-Bastide. 

Il est demandé des enfants et 
jeunes tilles âgés d'au moins trel 
ze ans pour ensembles et défilé 
Idu «Voyage de Suzette». Ins-
cription au secrétariat du Théâ-
tre des Bouffes, de 10 heure» à 
piidi, tous les Jours. 

M ADi APEC VETEMENTS (en i 
mrAnlHuCO location) pour cé-
rémonie garantis irréprochables 

TIUFON, TAILLEUR, 
Rue Guifaude, 1, au premier 

HUILES aV8avon> prtx 
dui 

Eo Moulsson flli 
Agents dd*«. 

Salon (B. d.-R.) 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx, 

Ménage gérant actuellement g* 
hôtel h Bordx dem. direct, si-
milaire. Ecr. Cousin, bur. Jn-al. 

H OMME9 pour courses deman-
dés 6, place Salnt-Chrlstoly. 

\h UENDRE, cause départ, auto 
V\ V 12 HP. Chenard-Walker, 4 
tyl., torpédo 4 pl., 1912-1913. Excel-
lent état. S'adr. bur. du Journal 

I otocyclette à vendre, tlï, ru* 
Judaïque, Bordeaux. 

On detnanrie Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CAHDE, chemin St-Antoine, 
& La Souys de 7 à 9 h. du matin. 

Cl CPTDIPITlt dan» toute» CLLb I fllul I C «es applica 
lions Installutiuaa réparation* 

REBOI1INA(iE8 COMPLETS 
a Maye 238. r. S" Catherine. Bx. 

M ADI APCC honora b les. Ecr mftnlMuEO Journi Le Keveil, 
S bi«. rue du Sénéchal. Toulouse. 

âUYQ^ SCRIPPS-BOOTH 
Ed., dêm. électr., llT. Imm., 69, ra« Jean-«eula, Bordeaux. 

BLENORRH AGIE %xmiïziï?r?;»:T:™ 
par «pécIflquef.OCDEBC PH»duSoleil pl. Lalayette.TouloDae G't"poste. 

f RHUMATISMES 
La goutte, sciatique, lumbago, douleurs, 

graVelle, sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts, 
ù Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

LaCirri Mullb"LA PAÏoANNË' 
eu toutes nuances» 

Supprime les Cirages et ne sèche jamais 
' en Tablettes cellulo-aluininium breve'ée» 

à ttmrtlr da 10 CENTIMES «I au-claaowrm 
MM vent* i Grand» Bazars, lionnes Maison» d'alimentation. 

Chausseurs, Merceries. 

Eerire B. LAJOANIO, St-Médard-en-Ja!les (Giron 

GOMSTiPATtON 
Migraint», Mawt d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bil», Encom-
brement de glaires, Douleur» de* 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d's.go 

sont toujours 
rttpidexixent BotilatjAs 
radicaletnoat guéris 

par le* 

UEO afois 

Anmetuc 

i Gênera!. a. 

JDtMJ«»in»x» '1.50' 

i a r Cluse-

l09.r\ue.Uon Gàmbe-Ua 

BOes rendent 
l'Eut omao propre 

i'gttteetiti tibro 
lo Sang pus* 

Exiger dan» tonte» les 1 C 0 
pharmacies, en boites d* l.UU 

rigoureusement semblables à ce modèlt 

LES PILULES DUPUIS 
ean» prénom 

%X%0 one «olie rougsj Qiuutiue &»po»âti 
rar chaque boite et le* mots 

"L>upulfl Lille*' Imprimai ea n 
EUT chaque pilule de 

couleur rouge. 

VIEILLI 
"Vient d© 

AGENDA 
clo 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA, 25, rue Sainte Cal herlne, BORDEAUX 

6G6 VOIES URIMAIRES- - L» aïPHJUi n« guérit 
qttspar injection» do liOt» Guèrisonconiroièep'l'analy»» 
da .Sans (Réaction de Wassermann). Clinique Waa*er-
mann, r. Vital-Caries, 28i liOKDKAUX Traitement en 
une téanee de* Rétrécissements, Ecoulements. 

R' Môdoc, dem. commis ou corn»» 

Lait. Epicerie sérieuse prendrait 
dépôt. Adr. bur. du Journal. 

f\U DEMANDE ouvriers scieurs 
Ul» spécialistes pour la fabrica 
tion échalas pour la vigne à la 
scie à ruban Bons appointe-
ments Ecrire Lionel MERVEIL-
LEAU, 4, rue Arago, 4, à ALGER. 

Fabrique de chaussure* des Py-
rénées, spécialisée dans les 

articles toile, dem<i» de suite un 
bon contremaître non mobilisa-
ble, connaissant bien la fabrica-
tion et muni de références S'ad. 
Marie Courole, 75, c. d'Alsace, Bx 

OU. DEMANDE garçon épicier 
vil sérieux, bons gages. Ecri-
re à SAUNIER, Ag. Havas, Bx. 

G ARDE d« par établissent in-
dustriel Ecr. Sabrun. Havas. 

ACHETERAIS machins écrire 
occas., b. état de fonctionne-

ment. Ecr. Zéphlr, Ag. Havas. 

ON DEMANDE charretier, che-
min de Tivoli, 18, Bouscat. 

O UVRIERS POTIERS sont de-
mandés à l usine Gabriel Mous-

sempès, Biarritz. Faire offres. 

DIRECTION OES DOMAINES 
de Pôrigueux., 1, place Plumanoj 

Mercredi 13 décembre 1918, on 
vendra place Francheville, S 
PERICUEUX, à U heures i 

16 iuments poulinières 
Les enchères ne seront ouver-

tes qu'entre les éleveurs, agri-
culteurs ou propriétaires por-
teurs d'une demande conforme 
au modèle fourni par le com-
mandant du dépôt de remonte 
de Mérignac 

AUTO LEÇONS 
sur voluwe moderne, prix réd. 
Brevets civil et militaire gar. 
12, olté Falgerat, r. de Metz, Bx. 

A vendre ou 4 rente 1 t£te: 3 
échoppes doublas, t échoppes 

simples, î maisons IBr ét., 1 mai-
son 2 ét., Jard., eau, gaz, tr. bon 
ét. pr. g" Midi. Ec Teyot, Havas 

J EUNE FILLE, exoell. eorresp. 
sténo-dactylo, apte 4 diriger 

service, sollicite emploi dans 
maison sérieuse. Tr. bonnes réf. 
Eor Roger, 1, rue Guiraude, Bx. 

Dame veuve prendrait en pen-
sion pers. seule, maison con-

fortable. Prendre l'ad. au b. Jnal 

Jolie balqnoire et chauffe-bains 
4 vendre. M, r. Fondaudège. 

AV. 100 f. b. aou 8 y., 40 a.Jos,,Hav» 

Perdu petit paquet contenant 
ouvrage broderie avec dé en or. 
Le rapp. 7, r. de Mulhouse. Rêc. 

Institutrice 
On demande, bonnes référence», 
sérieuse, trentaine d'années, pour 
s'occuper Ailette 6 ans et accom-
pagner Jeunes* filles. Devrait par-
tir printemps Portugal. Pour ga-
ges et conditions, écrire M»« de 
Almelda, rue Fourasse, 22, Salnt-
Jean-de-Luz (Basses-Pyrénéesi. 

LA TUBERCULOSE. — Cet homme est à 
moi, je L tiens. 

LE CATARRHE. - Rien à faire, ma vieil-
le, il prend du . -udron Cv t)t. 

l'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pcui faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et a guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dècom 
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyol, méfiez-vous, c'est par intérêt II est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette, celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
*n gros caractères et sa sianature en trois couleurs : violet, 
vert, ronge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : i! francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes pa~ jour — et guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au gont de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux on trois psnles à chaque repas 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine Prix du flncon : Si fr. 50. 
P A HP A I I La MaIson FRERE, 19, rue Jacob 
wHUCHU Paris, envoie a titre gracieux et francr 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de 
mande de la part de la Petite Gironde 

L'Annuaire de la Gironde 
Pour 1919 

s 

Indispensable pour l'inscription des 
'Recettes, Dépenses, Hendes-llous. Enga-
gements et Notes, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique. doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants, 

3. TT. sas 
Ext vente dans tous les magasins de la V&tît& Gironde, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 5!) adressé au Directeur de la 

3P©tlt© G-lronde, à Bordeaux. 

40 centimes - EN VENTE PARTOUT - Parposte: *50
0 

ustré yllmanach 
de la E»ESTI»I?3E3 GXR.OKTJ3S (Année 1917) 

J™ homme 23 a., au front, dem. 
marraine. J. Bongard, 42» artil-

lerie, 25» battu», B. C. M., Parla 

A V. «uperba phono meuble à 
caisse résonance, tout neuf, 
avec 61 disques Pathé et Odéon 
de 0,35 et 0,30 cent. S'adresser 
4, rue des Allamandlers, 4, Bx. 

Pan-sonne honorable adopterait 
fillette orpheline de 5 à 7 ans, 
réfugiée, en bonne santé. S'a-
dresser au Comité des réfugiés 
français. 11, rue Frère, Bordx. 

Scierie mécanique. Je serais 
acheteur ou apporterais capi-

taux. Eo. Plquot, Ag. Havas, Bx. 

Jeune *ous-oIflcler désire mar-
raine. Ecr. : Jacques Gaurls, 

5» colonial, B. a M., Paria 

L AITERIB demande par gare 
petite ou grande quantité lait 

pur. S'adresser au bur. Journal. 

ON DEMANDE charpen liera, 
crepisseurs, plâtriers, manoeu-
vres. Travail assuré tout l'hiver. 
S'adresser à P. BEA.U, entre-
preneur, à PER1GUEUX. 

OU RECHERCHE pour héritage 
wli la Jeune Marcelle Roblnaud, 
née à Rochefort-sur-Mer le 6 Juil-
let 1898. S'adresser 4 M»' Paul, 
rue de Tolbiac, 48, 4 PARIS. 

ny DEMANDE comme employé 
Un aux écritures un mutilé de 

fuerre ou un homme dégagé 
u service militaire. S'adr. au 

bureau, 10, rue Esprlt-des-Lols. 

nu dem. Jeune homme mutilé 
"la guerre ou réformé au court 
trav. bur. Ecr. Haucaste, Havas. 

Cuisinier* demandée p. t pere. 
Eo. réf.. Dés, Ag. Havas Bdx. 

Employé de bureau expédition-
naire demandé, 27. c. Tourny. 

Télégraphie sans m 
CARRIERE D'/VVEMR 

Mise au courant pratique par 
correspond. Brevet en 4 mois. 
Préparation marine de commer 
ce. Brochure gratis : ELIAS, 5, 
rue Perdonnet, 5, PARIS (10e). 

nu DEMANDE employé connais-
Un sant douane et travail de 
bureau, 20, cours Chapeau-Rouge 

A U Moto New-Hudson 2 3/4, 
ï»état neuf, complètement 

équipée, 39, rue Monselet, Bdx. 

2 nnn PINS à vendre sur pied, 
,UUU excellente affaire. Ecr. 

ûucro, Agence Havas, Bordeaux, 

]Uni|QTRIE GUERRE. M, achô 
dliUUO terait ou s'associerait. 
V11SSET, Agence Havas, Bordx. 

A UENDRE 9 réservoirs,tôle noi-
■ ro 1,000 et, 500 litres'et pom-

pe, 23, rue des Augustins, Bordx. 

nu DEM. une apprentie fleuriste 
UH payée en entrant. S'adresser 
rue Condillac, 36, fleurs. 

AV 300 faissonnats chêne, Ca-
■ inarsac, dora. Beauséjour. 

AV pet. attelage laitier, chem. 
des Orangers, 60, Caudéran 

nu DEMANDE blanchisseuse 
v« des environs ayant séchoir 
pour blanchir grand restaurant. 
Ecrire Jivé, Ag Havas, Bordx.' 

A LOUER petite chambre meu-
blée dans maison particulière, 

quart. St-Seurin. Conviendr. à 
pers. sér. Ec. Dadet, Ag. Havas. 

Suis acheteur de plus, proprié-
tés de bols de pins au compt. 

Pressé. Ecr. Souque, Ag. Havas. 

D EM. gérante allm., vins, dlsp. 
l,150f garantis. Ec Bonal,Havas 

Négociant allm., grains, halle 
Bx demande associé avec 4 à 

5,000f ext<>" affaire, vt« fixée, gr. 
bénéf. Ec. Dumont, Ag. Havas. 

E x-voyageur étranger accepter» 
ait. dans mais, de com. ou re-

présentât Ecr. Lachaux, Havas. 

Emp. ado» emp. 500 f. Jos, Havas. 

nu DEMANDE un charretler-li-
Vrl vreur. S'adresser entrepôt 
Desmarais frères, q. La Souys. 

Charrette 4 bœufs, b. occas.. de-
mandée. Taylor, 4 Tresses. 

Sans quitt. v. empl., augment, 
vos ressources en deven. agent 

S té contrôlée par l'Etat. Situât 
lucrative, honor. Ecr. LEVRAI 
55, r .'- de Rivoli, 55, PARIS. 

A VENDRE 3.500 fr. voiture Ben 
liet 16 HP. parfait état. Bonni 

occasion pour camion. Ed. LAR 
DIT, à Cadillac (Gironde). 

A il très bon cheval de trait 
V Conviendrait particulière 

ment pour travaux des champs 
S'adresser 48, rue Jules-Perrena 

S out"«» vides bordelaises d"*», 
4, rus Vauban. P* 30 c l'une. 

Renault 20/30 HP, landaulet en 
parfait état. S'adr. concierge 

hôtel de France, BORDEAUX. 

nu dem. un ouvrier modeleur. 
UR s'adr. 1, r. Vllarls, Bordx. 

Emplové d4é Jeune, actif, conn. 
compté, d»«, régie et t» trav* 

bur. Réf. exig. Ec. Anvard.llavas 

tours île ton, tioas ei Etoles 
Marabout el Uitruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

V INS MED OC, BOURG à la pro-
priété Dépôt échant., 4, r. Per-

mentade, Bdx. Gros, demi-gros. 

« WENDRE cidre pur Jus de 
M V Normandie. Adressez votre 
logement franco gare Tongny- j 
St-Amand (Manche), et vous re-
cevrez port dû à votre gare, con j 
tre un rembouisement de 50 fr. j 
par barrique de 225 litres, un ex- -
cellent cidre. S'adr. à M. Hos- ! 
tein,18,r.Natlonale.Caen,Calvados 

L AITERIE demande 50 4 101 
pots de tait pur par Jourt ei 

gare de Bordeaux ou environs 
S'adresser au bureau du Journal 

A U Magasin confiserie, cafés, 
¥ ■ thé, chocolat. Cause dècéa 

Pressé. Lateulade, 17, all.Damoun 

1 M AVIS. Mr Laroque a vendu a 
bar, r. la Benauge, 119. Réclam, 

Bur. Lateulade, 17, ail. Damour. 

t^u HEM. homme sérieux pour 
UH conduire baladeuse. Comp-
toir Général, 20, o. Cha^.-Rouge. 

J E CHERCHE LOCAL centre : ! 
chai, garage, entrepôt, remise 

cour couverte, etc., 15°>x5, h. 3m50 
av dépend. Appartem. si po-ssib. 
S'ad.Serveaux,35, pl. Pey-Berland. 

P harmacie. On d«« 4 faire quel-
ques Jours de remplacements 

par semaine. Eor. : Buo, Havas. 

4 C hectares superbe taillis chô-
13 ne 25 ans. On peut y faire 

des merrains. M. Cazenave, ré-
gisseur 4 Mandat (Gers). 

E MPLOYE DE MAGASIN (ép» 
cerle en gros) demandé, 1 bis 

quai des Salinieres, 1 bis. 

A UXILIAIRE oyeliste place Tout 
d*» permut 18» région. Ad. Jl 

Acheter, maoh. politype Singer, 
Zldor, 138, r. Fondaudège, Bx. 

C heval et carriole 4 vendre, ISO, 
ch. des Orangers, Caudéran, 

Comptable actif et capable de> 
m<ié. Dufau, 287, rue Judalqua 

C HAUFFEUR AUTO breveté da 
mande place. S'adresser Gai» 

laud, aux Roudiers, Salnt-Avl» 
Sénieur (Dordogne). 

FEUIJXETON DE LA PtSTITS CIRONDS 
du 9 décembre. 

Le Martyre 
'un Policier 
?ar JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTES; 
Maîtresse d'Empereur 

Jja. maison que j'avais occupée pendant 
lusieurs années avec ma tille était gar-
ée par un véritable cerbère, une portière 
oustachue, aux yeux perçants et féroces, 

yant une façon de dévisager les gens qui 
kaisait froid dans le dos si l'on avait quel-
que chose à se reprocher. 
\ Elle se nommait Bouclietalt Artémise 

ouclietal. 

Si cette femme ne me reconnaissait pas, 
je pouvais tout tenter, je pouvais aller de 
l'avant sans rien risquer; jamais on ne 
mettrait mon vrai nom sur mon visage, 
jamais ma personnalité ne serait devinée, 
même par les plus perspicaces. 

Je m'habillai à la hâte et Je ma rendis 
à notre ancienne habitation. 

La mère Bouchetal était sur le seuil de 
sa loge. Elle me parut plus terrible que 
jamais. 

Elle me faisait l'effet d'un véritable dra-
gon gardant l'entrée du Jerdin des Hes-
pérides. 

En m'apercevant, elle poussa on cri qui 
me fit frémir, car je crus qu'elle m'avait 
reconnu, mais je m'aperçus vite que je 
m'étais trompé, que ce cri lui avait été 
arraché seulement par la surprise causée 
par ma Laideur. 

Elle me demanda, dès que Je fus près 
d'elle, d'un air brusque, sans aucune es-
pèce d'aménité, c'était son genre l 

— Que désirez-vous ? 
— Je voudrais parler, dis-Je en dégui-

sant ma voix, à M. Pascal Jarris. 
La pipelette me toisa des pieds à la tôte 

d'un air dédaigneux : 
— Ah çà 1 s'écria-t-elle, d'où sortez-vous ? 

— J'arrive de Poitiers, répondis-Je. 
— Ah I fit-elle, on le voit II n'y a donc 

pas de journaux dans votre pays. 
— Je n'en lis guère. 
— Je m'en aperçois. M. Jarris est mort, 

mon cher monsieur, — et enterre, — ou, 
plutôt, non, car on n'a pas encore re-
trouvé son cadavre. 

Je pris l'air le plus étonné qoe Je pus 
trouver et je m'écriai : 

— Jarris est mort 1 
— Mais oui, mon cher monsieur... Et 

sa mort a fait assez de potin pour que 
personne ne l'ignore en France. Il n'y a 
que dans les pays sauvages qu'on peut ne 
pas la connaître. 

— Je ne viens pas tTun pays sauvage, 
madame, dis-je doucement; mais J'ai passé 
plusieurs semaines au lit, sans lire les 
journaux. 

— Eh bien ! me dît la femme, Jarris est 
mort, et sa fille aussi, sans doute, car elle 
a disparu comme lui. 

» Du reste, ajouta la bonne femme, ce 
n'est pas une grande perte, entre nous 
soit dit 

Je ne pus m'empêcher de pâlir légère-
ment, mais je ne dis rien, de peur de me 
trahir., 

Au fond, j'étais satisfait. La concierge 
ne m'avait pas reconnu. Elle ne paraissait 
pas avoir 1 ciir d'avoir conçu l'ombre d'un 
soupçon. 

J'avais hâte maintenant, de m'éloigner, 
n'ayant plus rien à faire ici. 

La mère Bouchetal, fort bavarde, aurait 
bien voulu me raconter mon histoire telle 
qu'on la connaissait; mais je coupai court 
à son récit en feignant d'être abasourdi 
par la nouvelle qu'elle venait de me don-
ner et d'être accablé de douleur. 

Je m'éloignai d'un pas chancelant, mais 
quand je fus hors de la vue de la bonne 
femme, je m'empressai de prendre une 
allure naturelle, et me dirigeai vers le 
quai des Orfèvres. 

Je voulais me présenter le Jour même 
devant le chef de la Sûreté. J'avais l'es-
prit très gai. J'étais certain maintenant 
que nul de mes anciens camarades de la 
police ne me reconnaîtrait, puisque la 
mère Bouchetal, qui me voyait plus sou-
vent qu'eux, et était plus au courant de 
mes attitudes et de mes gestes, n'avait 
pas eu un doute. 

Néanmoins, le ccetir me battait fort 
quand j'entrai dans l'antichambre spa-
cieuse, toujours poussiéreuse, précédant 

le cabinet du chef de là* Sûreté, cette an-
tichambre que je connaissais si bien, et 
où je devais faire semblant de pénétrer 
pour la première fois. 

J'en avais franchi le seuil d'un pas hési-
tant, en regardant de tous côtés, avec 
l'apparence d'un homme cherchant son 
chemin. 

Il y avait, dans l'antichambre, deux 
agents assis sur une banquette, semblant 
attendre. 

Je les connaissais fort bien. 
J'allai à eux et leur demandai M. le 

chef de la Sûreté. 
Ils me regardèrent curieusement, sur-

pris sans doute de ma hideur, et l'un 
d'eux se décida & me dire : 

— Il faut attendre le garçon. Il ne va 
pas tarder à venir. 

En effet, la place du garçon était vide. 
Je l'avais bien vu, mais je ne devais pas 
avoir l'air de savoir qû'il y avait un gar-
çon. 

Je m'assis machinalement à côté de mes 
anciens camarades, et j'attendis. Les 
deux hommes continuaient à me regarder 
Personne ne parlait. Un grand silence ré-
gna. Puis, au bout d'un assez long mo-
ment, un des agents, qui m© contemplait 

avec une curiosité persistante, se hasarda 
à me demander : 

— Il vous est arrivé un accident?... 
Vous êtes tombé dans le feu, peut-être ? 

— J'ai été vitriolé, répondis-je. 
— Vitriolé I 
— Oui, par une femme. 
— Ici, à Paris 1 
— Non, en province. 
— Et vous venez ? 
— Je viens pour demander à entrer a 

la Sûreté. Je no puis faire autre chose 
qu'un policier, maintenant Je fais hor-
reur aux femmes. 

— Il est certain, fit en riant l'autre 
agent, qui n'avait rien dit encore, que vous 
ne pourriez pas jouer les jeunes premiers 
dans un théâtre, 

— Je n'ai jamais en cette ambition, ré-
pondis-je. 

— Et que faisiez-vous, avant T 
— Pas grand'chose, je vivais de petites 

rentes. 
— Que vous avez perdues T 
•— Que j'ai laissées à ma femm*. 
— A celle qui vous a vitriolé 1 
— Oui. J'avais tous les torts. Je la 

trompa's.. Je ne puis pas lui en vouloir. 
— C'est égal, elle vous a bien arrangé i 

Et c'est le chef que vous voulez voir? 
— Oui, croyez-vous qu'il me reçoive ? 
— Certainement, surtout quand il saur*" 

pourquoi vous venez. 
— 11 a besoin d'agents? 
— U en cherche partout. Le métier n'* 

pas beaucoup de prestige, pour l'instant. 
Nous sommes assez mal vus du public. Et 
il faut avoir tué père et mère pour entrer 
là-dedans. 

— Ou avoir été vitriolé par sa femme, 
fls-je en plaisantant 

Ils rirent tous les deux. 
— Oui, il y a encore ça. 
Le garçon venait de pénétrer dans l'an-

tichambre, sortant du cabinet du chef. 
Il vint à moi, eut un petit mouvemen, 

de recul, qu'il réprima aussitôt, puis U 
me demanda : 

— Vous désirée, monsieur? 
— Parler au chef de la Sûreté. 
Le garçon dit aux deux autres agents, 

avant de me répondre : 
— Le chef va être à Tout, messieurs. 
Puis, à moi : 
— Vous avez une lettre d'introduction ? 
— Non. 
— Une carte? 

<A suivre.) 
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